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L e Canada a désormais les moyens de faire
naître des entreprises technologiques au po-

tentiel immense, mais également de les convain-
cre de rester au pays, af firme le président et
chef de la direction de la Banque de développe-
ment du Canada (BDC), Michael Denham.

En poste depuis deux ans, le patron de l’ins-
titution qui se consacre exclusivement aux en-
trepreneurs canadiens a observé un « change-
ment » dans l’écosystème financier canadien.
Comme l’ont récemment évoqué certains in-
vestisseurs en capital de risque, l’époque où
les futurs champions canadiens se tournaient
vers les États-Unis pour alimenter leur crois-
sance semble désormais révolue, observe-t-il.

«Aujourd’hui, il y a beaucoup plus d’occasions
de financement pour les compagnies technolo-
giques et les startup, ici au Canada, explique-t-il
en entrevue au Devoir, à l’occasion du dévoile-
ment, ce mercredi, des résultats 2017 de la
BDC.

«C’est aussi une question de talent, ajoute-t-il.
Et avec la qualité de la main-d’œuvre que nous
avons au Canada, et particulièrement au Qué-
bec et en Ontario, c’est beaucoup plus facile pour
ces compagnies de grandir ici et de rester ici. »

Secteur en croissance
Selon M. Denham, cette nouvelle réalité

est en par tie attribuable au succès du Plan
d’action pour le capital de risque déployé en
2013 par le gouvernement fédéral et géré par
la BDC. Cette initiative a permis d’investir
près de 400 millions de dollars, auxquels se
sont ajoutés plus de 900 millions provenant
du secteur privé.

Une nouvelle phase de ce plan, doté d’une
nouvelle enveloppe d’environ 400 millions, de-
vrait produire le même effet d’entraînement,
espère le président de la BDC. Le programme,
qui vient de faire l’objet de consultations, de-
vrait entrer en vigueur au printemps ou à l’été
prochain.

Les investissements en capital de risque, à la

fois publics et privés, profitent notamment aux
entreprises qui se spécialisent en intelligence
artificielle. Jusqu’à maintenant, la BDC a sou-
tenu une douzaine d’entreprises liées à ce sec-
teur en pleine croissance. L’institution fait par
exemple partie des investisseurs qui ont per-
mis à la compagnie montréalaise Element AI
d’obtenir un financement record de 137 mil-
lions de dollars en juin dernier.

« Notre capacité très avancée en intelligence
artificielle nous permet d’avoir une longueur

d’avance sur les autres régions. Nous profitons de
ce bon niveau de départ pour faire quelque chose
de spécial », souligne M. Denham.

Une «bonne année»
La BDC veut devenir un acteur incontourna-

ble pour toutes les entreprises canadiennes,
qu’elles tirent profit de l’intelligence artificielle
ou non. Lors de l’exercice financier terminé le
31 mars 2017, 49 000 propriétaires d’entre-
prises ont eu recours à ses services, ce qui cor-
respond à une hausse de 17 % par rappor t à
l’exercice précédent.

La division financement de l’institution a oc-
troyé 6,6 milliards de dollars en prêts en 2016-
2017, comparativement à 4,8 milliards l’année
précédente, soit une augmentation de 37%.

La BDC a ainsi conclu son plus récent exer-
cice financier en affichant un bénéfice net de
465 millions de dollars. Ce résultat dépasse de
97 millions l’objectif fixé, mais il se situe en

ENTREPRENEURIAT

Le Canada a désormais les moyens de retenir 
ses futurs champions
Le patron de la BDC, Michael Denham, constate que les occasions de financement se multiplient

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

S ept projets éoliens québécois totalisant plus
de 1900 MW figurent dans les dif férentes

propositions que l’État du Massachusetts a re-
çues en réponse à son appel d’offres pour de
l’électricité propre, a constaté l’industrie en
colligeant les données.

Les propositions, récemment rendues pu-
bliques, présentent généralement le Québec
comme un terreau fertile pour le développement

éolien au moment où les
États cherchent de plus en
plus des sources d’énergie
renouvelables.

Cer tains de ces projets
étaient ni plus ni moins qu’en
dormance devant la réticence
du gouvernement québécois
à lancer de nouveaux appels
d’offres pour de l’énergie éo-
lienne, mais l’intérêt grandis-
sant des Américains pour des
sources propres a changé la
donne.

« Les promoteurs ont des
mâts de mesure de vent plan-

tés depuis quelques années et ont établi des
contacts avec les communautés. Ils gardent leurs
projets vivants », a dit le directeur régional de
l’Association canadienne de l’énergie éolienne
(CanWEA) au Québec, Jean-Frédérick Legen-
dre. «Mais, sans qu’il y ait d’appels d’of fres qué-
bécois à court terme, c’est cer tain que l’appel
d’of fres au Massachusetts a permis de réactiver
ces projets-là. »

Le portrait complet des projets éoliens pro-
posés a été fait par CANWEA et le TechnoCen-
tre éolien, situé à Gaspé.

Boralex et Gaz Métro ont dévoilé le mois
dernier un projet visant à ajouter 300 MW au
parc éolien de la Seigneurie de Beaupré, à l’est
de Québec. C’est loin d’être le seul.

Projets dans les cartons
Dans ses propositions, un autre promo-

teur, EDF EN Canada, évoque deux projets
int i tulés BEL (pour Bel lefeui l le)  et  PAI
(Painchaud). La localisation n’est pas révé-
lée, mais EDF indique que les parcs seraient

Plusieurs
projets éoliens
québécois
soumis au
Massachusetts
L’ensemble des sept
propositions portant sur
des parcs situés au
Québec totalise 1900 MW

S E R V A N  P E C A

E st-ce un bien ou un mal ? Depuis plusieurs
semaines, le marché des changes hésite.

Plus que de coutume, les tribulations du gou-
vernement de Donald Trump le perturbent.

Il y a d’abord l’escalade verbale entre Wash-
ington et la Corée du Nord. Ces tensions à
connotation militaire nuisent au dollar. Du
moins, tant qu’elles en restent à des échanges
de missives. En cas de vrai conflit, le billet vert
bénéficierait de son statut de valeur refuge, esti-
maient lundi matin les analystes de Schroders.

Puis, il y a les dépar ts, of ficiels et antici-
pés, des cadres de la Maison-Blanche. Ven-
dredi dernier, l’annonce de la démission du
conseiller stratégique Steve Bannon a plutôt
été considérée comme « un pas vers moins de
protectionnisme» de la part des États-Unis. «Si

ce sentiment se confirme, explique Sean Cal-
low, un stratège de Westpac Banking, à Syd-
ney, cité par Bloomberg, cela réduira les ten-
sions commerciales existantes » et devrait donc
enrayer la baisse du dollar au profit d’autres
monnaies. Cela semblait être le cas lundi. Le
dollar américain a repris quelques couleurs
après avoir perdu 0,5 % la semaine dernière
face à l’euro.

Mais rien n’est acquis. Ce nouveau départ
à Washington envoie un autre signal. « L’iso-
lement croissant de Trump met en lumière les
dysfonctionnements continus à la Maison-
Blanche et alimente les doutes sur sa capacité à
faire adopter une réforme des impôts ou des dé-
penses d’infrastructures », explique à l’AFP
Omer Esiner, un analyste de Commonwealth
Foreign Exchange.

Un avenir fragile
Enfin, autre source d’incertitude, les pro-

nostics sur l’avenir de la politique monétaire
de la Réserve fédérale (Fed). Le programme
attendu jusqu’ici consiste en un nouveau re-
lèvement des taux cet hiver. Mais l’inflation
ne s’accélère plus aux États-Unis. En juillet,

Les marchés ne savent plus 
sur quelle monnaie se reposer
L’imprévisibilité de la présidence de Donald Trump pèse sur le dollar américain

BRENDAN SMIALOWSKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Les multiples rebondissements entourant le gouvernement de Donald Trump perturbent depuis plusieurs semaines le marché des changes.

L’État du
Massachusetts
cherche à
obtenir 9,45
TWh d’énergie
propre
additionnelle
d’ici 2022

12%
C’est la progression de l’euro face au dollar
américain depuis début février.
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49 000
Le nombre de propriétaires d’entreprises
qui ont eu recours aux services de la BDC
lors de l’exercice financier qui s’est terminé
le 31 mars 2017.
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     61.20      0.01       0.02       426
Canadian-Tire                  CTC.A   152.28      0.18       0.12       150
Cogeco                            CCA      90.83      0.31       0.34         93
Corus                             CJR.B     13.80      0.06       0.44       233
Groupe TVA                     TVA.B       4.20     -0.10      -2.33           5
Jean Coutu                      PJC.A     21.79      0.00       0.00         88
Loblaw                               L        67.89     -0.23      -0.34       611
Magna                              MG       59.36      1.00       1.71       615
Metro                              MRU      42.40      0.54       1.29       437
Quebecor                        QBR.B    48.06      0.56       1.18       270
Uni Select                        UNS      27.60      0.28       1.02         60
Saputo                             SAP      43.24      0.54       1.26       403
Shaw                              SJR.B     27.60     -0.10      -0.36       381
Dollarama                        DOL    123.80      0.77       0.63       230
Restaurant Brands            QSR      78.06      1.81       2.37       346
Transat A.T.                      TRZ        8.56     -0.28      -3.17       436
Yellow Media                      Y          6.81      0.02       0.29           8

S&P TSX                          SPTT14984.96   33.08       0.22 108993
S&P TX20                        TX20   605.35      1.93       0.32   39254
S&P TX60                        TX60   882.74      1.72       0.20   48852
S&P TX60 Cap.                TX6C   976.14      1.91       0.20   48852
Cons. de base                 TTCS   534.28      1.66       0.31     2658
Cons. discré.                   TTCD   196.12      1.63       0.84     4248
Énergie                            TTEN   167.48      0.86       0.52   21075
Finance                            TTFS    280.97      0.02       0.01   16146
Aurifère                           TTGD   197.40     -1.66      -0.83   45523
Santé                              TTHC     62.11      0.43       0.70     3045
Tech. de l’info                  TTTK      60.42      0.25       0.42     3562
Industrie                          TTIN    215.78      0.72       0.33     6879
Matériaux                        TTMT   232.45     -1.08      -0.46   35300
Immobilier                       TTRE    291.06     -0.35      -0.12     4132
Télécoms                         TTTS    165.38     -0.50      -0.30     2052
Sev. collect.                     TTUT    249.65      0.19       0.08     3355
Métaux/minerals             TXBM   117.52      1.39       1.20   64769

TSX Venture                       JX      764.28     -4.02      -0.52   68731

Cameco                           CCO      12.31      0.07       0.57       764
Canadian Natural              CNQ      38.17      0.17       0.45     1632
Hydro One                          H        22.60     -0.02      -0.09       292
Enbridge                           ENB      50.18      0.79       1.60     1728
EnCana                            ECA      11.41      0.14       1.24     1912
Enerplus                           ERF      10.84     -0.09      -0.82       459
Pengrowth Energy              PGF        0.71     -0.01      -1.39       548
Pétrolière Impériale           IMO      35.98      0.41       1.15       917
Suncor Energy                   SU       39.04      0.16       0.41     1529
Cenovus Energy                CVE        9.25      0.00       0.00     1449
TransCanada                    TRP      62.61      0.70       1.13       791
Valener                             VNR      22.74     -0.02      -0.09         43

Air Canada                        AC       23.04      0.16       0.70     1363
Bombardier                     BBD.B      2.60     -0.03      -1.14     1616
CAE                                 CAE      20.44     -0.02      -0.10       353
Canadien Pacifique            CP     191.01      0.31       0.16       283
Chemin de fer CN             CNR    100.53      0.62       0.62       623
SNC-Lavalin                      SNC      52.05      0.53       1.03       291
Transcontinental              TCL.A     24.14      0.14       0.58         66
TFI International                TFII       29.67      0.04       0.13         66

B. CIBC                             CM     106.48     -0.24      -0.22       859
B. de Montréal                 BMO      91.63     -0.22      -0.24       853
B. Laurentienne                 LB       53.41     -0.12      -0.22         37
B. Nationale                      NA       55.65      0.12       0.22       450
B. Royale                           RY       92.01     -0.06      -0.07     1503
B. Scotia                          BNS      77.10     -0.04      -0.05       865
B. TD                                TD       64.28     -0.13      -0.20     1811
Brookfield Asset              BAM.A    49.30      0.11       0.22       432
Cominar Real                 CUF.UN    12.80      0.25       1.99       561
Corp. Fin. Power               PWF      33.82      0.13       0.39       209
Fin. Manuvie                     MFC      24.50      0.04       0.16     2193
Fin. Sun Life                     SLF       47.98     -0.26      -0.54     1094
Great-West Lifeco             GWO      34.87      0.20       0.58       367
Industrielle All.                  IAG       53.82     -0.13      -0.24       120
Power Corporation            POW      30.67      0.04       0.13       561
TMX                                   X        65.87     -0.26      -0.39         89

Agrium                             AGU    121.31     -1.49      -1.21       227
Barrick Gold                      ABX      21.17     -0.07      -0.33     1094
Goldcorp                            G        16.22     -0.11      -0.67       828
Kinross Gold                       K          5.24     -0.13      -2.42     1898
Mines Agnico-Eagle           AEM      58.89     -0.44      -0.74       288
Potash                             POT      21.59     -0.23      -1.05     1198
Teck Resources              TECK.B    30.18      0.29       0.97     2347

Fortis                               FTS       45.31      0.03       0.07       339
TransAlta                           TA          7.68     -0.06      -0.78       282

BlackBerry                        BB       11.04      0.25       2.32       866
CGI                                 GIB.A     62.57     -0.24      -0.38       395

BCE                                 BCE      58.90     -0.07      -0.12       786
Manitoba Telecom            MBT      39.53      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     64.29     -0.24      -0.37       614
Telus                                  T        44.52     -0.18      -0.40       651

iShares DEX                     XBB      31.06     -0.04      -0.13         40
iShares MSCI                   XEM      31.18      0.33       1.07           2
iShares MSCI EMU            XEU      22.95      0.06       0.26           4
iShares S&P 500              XSP      27.97      0.26       0.94       204
iShares S&P/TSX              XIC       23.80      0.06       0.25         39

LISTED MARKET                H.IR      36.85      0.05       0.14     5514
HORIZONS BETAPRO         HVU      10.65     -1.85    -14.80     3713
iShares S&P TSX 60          XIU       22.26      0.05       0.23     3003
HB NYMEX CL BULL          HOU        5.71      0.06       1.06     2897
TECK RESOURCES LTD    TECK.B    30.18      0.29       0.97     2347
MANULIFE FINANCIAL        MFC      24.50      0.04       0.16     2193
HUDBAY MINERALS          HBM      10.38      0.00       0.00     2181
FIRST QUANTUM                FM       13.54      0.00       0.00     1998
ENCANA CORP                  ECA      11.41      0.14       1.24     1912
KINROSS GOLD CORP         K          5.24     -0.13      -2.42     1898

HORIZONS BETAPRO          HVI       14.14      0.98       7.45       389
ALTIUS MINERALS             ALS      11.85      0.69       6.18       213
MITEL NETWORKS            MNW     10.50      0.34       3.35       156
PRAIRIESKY ROYALTY        PSK      28.70      0.91       3.27       681
DIRTT                               DRT        5.71      0.18       3.25       284
CANFOR CORP                  CFP      20.96      0.56       2.75       379
CRIUS ENERGY TRUST   KWH.UN     8.99      0.24       2.74       127
CANFOR PULP                   CFX      13.20      0.33       2.56       115
CHORUS AVIATION            CHR        8.14      0.20       2.52       224
GIBSON ENERGY INC         GEI       16.78      0.41       2.50       274

HORIZONS BETAPRO         HVU      10.65     -1.85    -14.80     3713
CINEPLEX INC                   CGX      37.72     -1.89      -4.77       662
PRETIUM RESOURCES       PVG      10.28     -0.45      -4.19     1152
TEN PEAKS COFFEE           TPK        5.70     -0.24      -4.04       110
MAG SILVER CORP            MAG      15.50     -0.59      -3.67       278
TRANSAT AT INC                TRZ        8.56     -0.28      -3.17       436
ENSIGN ENERGY               ESI         6.40     -0.20      -3.03       325
KINROSS GOLD CORP         K          5.24     -0.13      -2.42     1898
FIRST MAJESTIC                 FR         7.86     -0.18      -2.24       321
IAMGOLD CORP                IMG        7.22     -0.15      -2.04       937

SHOPIFY INC                   SHOP   123.88      2.73       2.25       315
RESTAURANT BRANDS      QSR      78.06      1.81       2.37       346
MAGNA INTL INC               MG       59.36      1.00       1.71       615
HORIZONS BETAPRO          HVI       14.14      0.98       7.45       389
WEST FRASER TIMBER      WFT      62.44      0.96       1.56       221
PRAIRIESKY ROYALTY        PSK      28.70      0.91       3.27       681
ENBRIDGE INC                  ENB      50.18      0.79       1.60     1728
DOLLARAMA INC               DOL    123.80      0.77       0.63       230
TRANSCANADA                 TRP      62.61      0.70       1.13       791
ALTIUS MINERALS             ALS      11.85      0.69       6.18       213

CINEPLEX INC                   CGX      37.72     -1.89      -4.77       662
HORIZONS BETAPRO         HVU      10.65     -1.85    -14.80     3713
AGRIUM INC                     AGU    121.31     -1.49      -1.21       227
MAG SILVER CORP            MAG      15.50     -0.59      -3.67       278
FRACO-NEVADA CORP        FNV      98.54     -0.57      -0.58       215
CCL INDUSTRIES INC       CCL.B     58.52     -0.46      -0.78       251
PRETIUM RESOURCES       PVG      10.28     -0.45      -4.19     1152
AGNICO EAGLE MINES      AEM      58.89     -0.44      -0.74       288
WHEATON PRECIOUS        WPM     23.75     -0.39      -1.62       688
SMART REIT                   SRU.UN   30.45     -0.38      -1.23       165
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+099%

NASDAQ
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DOW JONES
21 899,89 ▲ +196,14

+0,90%
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+0,6%
             ▲

OR
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             ▼
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             ▲
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INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2574,54 6,59       0,26

IQ120 2579,49 5,82       0,23
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C L É M E N T  Z A M P A

B ruxelles — Bruxelles a ouvert mardi une
enquête approfondie sur le rachat du spé-

cialiste américain des semences d’organismes
génétiquement modifiés (OGM) Monsanto par
le géant allemand de l’agrochimie Bayer, crai-
gnant que l’opération réduise la concurrence
sur un marché déjà très concentré.

L’exécutif européen «craint que la concentra-
tion » ait des répercussions négatives sur les
marchés «des pesticides, des semences et des ca-
ractères agronomiques», c’est-à-dire les caracté-
ristiques d’une plante.

Le projet d’acquisition de Monsanto par
Bayer pour 66 milliards de dollars américains,
annoncé en septembre 2016, « entraînerait la
création de la plus importante entreprise intégrée
du monde dans les secteurs des pesticides et des se-
mences», souligne la Commission européenne.

« En outre, l’opération aurait lieu dans des
branches d’activités déjà concentrées au niveau
mondial », ajoute-t-elle.

La Commission dispose désormais de 90

jours ouvrables, soit jusqu’au 8 janvier 2018,
pour arrêter une décision.

L’opération « sera très bénéfique pour les agri-
culteurs et les consommateurs », a réagi Bayer,
qui s’engage dans un communiqué à « conti-
nuer à travailler de manière étroite et construc-
tive» avec Bruxelles.

La Commission a déjà autorisé deux mégafu-
sions dans l’agrochimie depuis le début de l’an-
née, chaque fois sous conditions.

Fin mars, Bruxelles avait autorisé la fusion
des géants américains Dow et DuPont, qui doit
donner naissance dans les prochains jours à
DowDuPont, un mastodonte pesant 130 mil-
liards de dollars en Bourse.

Dix jours plus tard, elle validait le rachat du
suisse Syngenta par le géant chinois Chem-
China pour 43 milliards $US, la plus grosse ac-
quisition jamais lancée par un groupe chinois à
l’étranger.

Les nouvelles entités se sont engagées au-
près de l’UE à revendre certaines de leurs acti-
vités afin de garantir la concurrence sur le mar-
ché européen.

Concentration qui inquiète
Cette vague de concentration dans l’agrochi-

mie, poussée notamment par la baisse des
marges des groupes de ce secteur, avec des
prix agricoles qui restent bas, suscite de nom-
breuses inquiétudes parmi les défenseurs de
l’environnement.

Le mouvement citoyen international Avaaz
avait appelé fin juillet la commissaire euro-
péenne à la Concurrence, Margrethe Vestager,
à bloquer le rachat de Monsanto par Bayer.

« Il n’est pas nécessaire de beaucoup enquêter.
Une entreprise monstre qui contrôle notre nourri-
ture est une mauvaise idée pour les agriculteurs
et pour les citoyens partout dans le monde », a
réagi mardi Nick Flynn, directeur juridique de
cette ONG, dans un communiqué.

«Les craintes soulevées» par les ONG «relèvent
des règles nationales et européennes de la sécurité
alimentaire, des consommateurs, de l’environne-
ment et du climat», répond la Commission, dont
le rôle consiste « uniquement » à apprécier les
concentrations «sous l’angle de la concurrence».

Dans le détail, Bruxelles souligne notamment

que l’herbicide controversé « glyphosate » de
Monsanto, commercialisé sous la marque
« Roundup », est l’un des plus vendus en Eu-
rope, et que Bayer commercialise actuellement
« l’un de ses rares substituts ».

« La Commission approfondira son enquête
pour déterminer si l’accès des concurrents aux dis-
tributeurs et aux agriculteurs est susceptible de de-
venir plus dif ficile dans le cas où Bayer et Mon-
santo en viendraient à grouper ou à lier leurs
ventes de pesticides et de semences», écrit-elle.

Bayer a enregistré en 2016 un bénéfice net
part du groupe de 4,5 milliards d’euros (5,3 mil-
liards de dollars), pour un chiffre d’affaires de
46,8 milliards d’euros (55 milliards).

Il a annoncé fin juillet tabler sur un chif fre
d’affaires de «plus de 49 milliards d’euros» pour
l’année en cours.

Quant à Monsanto, son bénéfice sur l’exer-
cice décalé 2015-2016 s’élève à 1,34 milliard de
dollars, pour un chiffre d’affaires de 13,5 mil-
liards de dollars.

Agence France-Presse

CONCURRENCE

Le rachat de Monsanto par Bayer sous la loupe de l’UE

elle s’est élevée à 1,7 % en
rythme annuel. Le phénomène
commence à faire dire aux ex-
perts que l’agenda de la Fed
pourrait changer. C’est suf fi-
sant pour faire douter les in-
vestisseurs et mettre la pres-
sion sur un dollar qui, il y a
quelques mois encore, était en
pleine ascension.

Combinés, tous ces ques-
tionnements font un gagnant :
l’euro. Depuis début février,
la monnaie unique a pro-
gressé de 12 % face au dollar.
Outre les turpitudes entou-
rant le dollar, l’appréciation
de l’euro est alimentée par les
bons chif fres en provenance
des États membres. Les pers-
pectives de croissance — le
FMI pronostique un PIB en
hausse de 1,9 % en 2017 —

n’ont pas été aussi optimistes
depuis 2011. L’inflation, à
1,3 % en juillet, n’atteint pas
l’objectif  de 2 % visé par la
Banque centrale européenne
(BCE). Mais elle est désor-
mais suf fisamment élevée
pour éliminer les craintes
d’un plongeon en déflation
qui avaient miné la confiance
ces dernières années.

Dans l’attente de Jackson
Hole

Dans ce flou ar tistique, le
grand rendez-vous annuel
des banquiers centraux à
Jackson Hole, dans le Wyo-
ming, tombe à point nommé
pour les marchés financiers.
Ils ont besoin de savoir sur
quel pied danser.

Du côté européen, pour-
tant, les opérateurs ne doi-
vent rien attendre de Mario
Draghi en cette fin de semaine.
Le président de la BCE a déjà
prévenu qu’il ne donnerait pas

d’indications sur l’avenir de la
politique monétaire en zone
euro. Il a rendez-vous avec les
marchés le 7 septembre, pour
la prochaine réunion à Franc-
for t, durant laquelle il pour-
rait tenter d’enrayer quelque
peu une hausse de l’euro qui
pourrait finir par pénaliser
les expor tateurs de la zone
monétaire.

Vendredi, c’est donc du côté
de Janet Yellen, la présidente
de la Fed, que tous les re-
gards seront tournés. Mais
lundi, les analystes d’Aurel
BGC ont jugé bon de tempé-
rer les attentes : « Le thème
choisi par les organisateurs de
Jackson Hole, “Fostering a Dy-
namic Global Economy” [Favo-
riser une économie mondiale
dynamique], laisse la porte ou-
verte à des précisions pour les
prochains mois, mais aussi à
des discours lénifiants. »

Le Temps
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TRUMP

deçà des bénéfices enregistrés en 2016 (538 mil-
lions) et en 2015 (491 millions).

«C’était une bonne année pour nous, note Mi-
chael Denham, fier de constater que tous les
secteurs d’activités de la BDC ont mieux fait
que prévu. Une année de croissance, ça reflète le
fait qu’on soutient plus d’entrepreneurs. »

Se faire connaître
Après avoir été discrète pendant des années, la

BDC sort de l’ombre. En réalisant une étude de
marché en 2014, l’institution s’est rendu compte
que les entrepreneurs canadiens connaissent
peu les services qu’elle offre. En 2016, elle s’est
donc dotée d’une nouvelle image de marque et,
depuis, elle tente d’attirer l’attention des entre-
prises à coup de campagnes publicitaires.

Au cours de la dernière année, elle a ouvert
vingt centres d’affaires supplémentaires à tra-
vers le Canada, portant leur nombre total à plus
d’une centaine.

«On veut que les entrepreneurs soient davan-
tage au courant de ce que nous faisons, pour qu’ils
puissent tirer avantage de notre offre de finance-
ment et de services-conseils », résume M. Den-
ham, montrant fièrement ses boutons de man-
chette qui affichent le nouveau logo de la BDC.

Pour ce qui est de l’avenir, le patron refuse
de prédire les impacts que pourrait avoir la re-
négociation de l’ALENA sur les entreprises ca-
nadiennes. Pour le moment, il est heureux de
voir que le niveau de confiance des compagnies
s’améliore, ce qui pourrait les inciter à lancer
de nouveaux projets.

« On a le capital nécessaire pour en faire da-
vantage», lance-t-il aux intéressés.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

CHAMPIONS

respectivement de 211 MW et de 593 MW. L’en-
treprise a aussi deux autres projets de 149 MW
chacun (Haute-Chaudière et Saint-Théophile).

« L’industrie éolienne québécoise s’est très ra-
pidement retournée vers un nouveau marché,
qui est très dif férent du marché dans lequel on
est habitués de fonctionner », a indiqué Viviane
Maraghi, directrice du développement chez
RES Canada, qui participe à l’appel d’of fres.
Ses deux projets éoliens sont situés à la Baie-
James et dans le Bas-Saint-Laurent.

« Plusieurs ont finalement décidé de ne pas
faire de soumission, mais je peux vous assurer
que l’industrie a travaillé très fort, dans la der-
nière année et demie, pour comprendre ces nou-
veaux marchés-là», a ajouté Mme Maraghi.

L’État du Massachusetts cherche à obtenir
9,45 TWh d’énergie propre additionnelle d’ici
2022. L’appel d’offres a aussi attiré des propo-
sitions de la part de nombreuses entreprises
américaines.

En raison des progrès technologiques qui

ont permis aux éoliennes individuelles de pro-
duire plus d’énergie qu’autrefois, un parc de
600 MW, par exemple, pourrait compter envi-
ron 200 éoliennes. Les manufacturiers québé-
cois de tours et de pales surveilleront de près
les appels d’offres américains et l’implication
des promoteurs d’ici.

M. Legendre a dit que la participation de pro-
moteurs québécois à l’appel d’offres du Massa-
chusetts montre le « potentiel » éolien du Qué-
bec. « Aux États-Unis, les projets jouissent d’un
crédit d’impôt, ce qui les place en meilleure posi-
tion que les projets canadiens au chapitre du
prix. En même temps, la qualité de la ressource
ici et la possibilité de construire de grands parcs
peuvent entraîner des économies. »

Le Bureau d’audiences publiques sur l’envi-
ronnement (BAPE) a écrit dans un rapport l’an
dernier que le coût de l’énergie éolienne a di-
minué considérablement et qu’il est désormais
compétitif par rapport aux projets hydroélec-
triques. Il a mentionné que, dans le cadre du
quatrième appel d’offres d’Hydro-Québec, en
2014, la société a signé certains contrats à un
prix inférieur à 6¢/kWh.

Le Devoir
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le président et chef de la direction de la Banque
de développement du Canada, Michael Denham
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La présidente du conseil d’administration de l’École nationale d’adminis-
tration publique (ENAP), Mme Marie Girard, est heureuse d’annoncer que 
M. Guy Laforest a été nommé directeur général de l’École pour un mandat 
de cinq ans commençant le 14 août 2017. 

Titulaire d’un doctorat en science politique de l’Université McGill ainsi que 
d’un postdoctorat dans la même discipline de l’Université de Calgary,       
M. Laforest est très impliqué dans le milieu universitaire et celui de la 
recherche. Professeur de science politique à l’Université Laval au cours 
des 29 dernières années, il a aussi œuvré comme directeur de départe-
ment, directeur de programmes d’études et codirecteur de revue. Il s’est 
également impliqué comme vice-président administration-finances de 
l’Association internationale des études québécoises (AIEQ). M. Laforest 
est membre du conseil d’administration de l’Association francophone 
pour le savoir (ACFAS), membre de la Société royale du Canada, Académie 
des sciences sociales, ainsi que président de la Fédération des sciences 
humaines du Canada.
_
L’ENAP participe au renouvellement de l’administration publique au 
Québec et à l’étranger grâce à son offre de programmes d’études de 2e et 
3e cycles, de formation continue et en service-conseil. En soutien à sa 
mission publique, ses diverses activités de recherche apportent les fonde-
ments théoriques à ses enseignements, ses formations pratiques et ses 
conseils. L’ENAP fait partie du réseau de l’Université du Québec.

AVIS DE 
NOMINATION

Guy Laforest, directeur général 

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

T oronto — TransUnion Canada affirme que
la moyenne des soldes hypothécaires a

progressé de 5 % au deuxième trimestre, même
si les récents changements réglementaires en
Ontario semblent avoir freiné le nombre de
maisons vendues.

La firme de surveillance du crédit a indiqué
mardi que le solde hypothécaire moyen s’était
établi à 198 781 $ pendant le deuxième trimes-
tre, en progression de 4,8 % par rapport à la
même période l’an dernier.

TransUnion attribue cette progression à la
montée des prix des propriétés.

Depuis que l’Ontario a annoncé une dou-
zaine de mesures afin de freiner la flambée
des prix dans la région de Toronto, la Cham-
bre immobilière de Toronto a rapporté d’im-
portants reculs au chapitre des ventres d’une
année à l’autre en mai, juin et juillet.

Compte tenu de la taille du marché immo-
bilier torontois, ce ralentissement a eu un
impact sur le prix moyen d’une propriété à
l’échelle nationale ainsi que le nombre de
transactions.

Le directeur de la recherche chez Trans-
Union, Matt Fabian, a expliqué que les consom-
mateurs avaient été en mesure de bien gérer
leur dette hypothécaire en dépit de la hausse
des prix.

Le taux de délinquance en ce qui a trait au
remboursement hypothécaire a fléchi de 0,6
pour cent au deuxième trimestre.

La Presse canadienne

IMMOBILIER

Les soldes
hypothécaires
continuent de 
grimper au paysG roupe GCI désire accroître sa présence

en Europe en of frant d’acheter la firme
finlandaise Af fecto par l’entremise d’une of-
fre publique d’achat estimée à 146 millions de
dollars.

La multinationale québécoise spécialisée dans
les technologies de l’information propose
4,55 euros par action pour chaque action de
l’entreprise établie à Helsinki. Il s’agit d’une
prime de 29,3 % par rappor t au prix de clô-
ture de l’action d’Af fecto, lundi, à la Bourse
d’Helsinki.

Dans la foulée de l’annonce, le titre de l’en-
treprise finlandaise a pris 28 % pour terminer
la séance de mardi à 4,50 euros.

Doubler la taille
CGI compte actuellement quelque 8000

employés répartis au Danemark, en Estonie,
en Finlande, en Nor vège et en Suède. L’ac-
quisition de la firme finlandaise lui permet-
trait d’en ajouter 1000 dans la région des pays
nordiques.

« Cette of fre de fusion avec Affecto s’aligne à la
stratégie de CGI, qui consiste à doubler la taille
de l’entreprise de façon rentable sur un horizon
de cinq à sept ans, grâce à une combinaison
d’acquisitions et de croissance interne », a expli-
qué le président et chef de la direction de la so-
ciété établie à Montréal, George Schindler, par
voie de communiqué.

La clôture de la transaction est prévue pour
le premier trimestre de l’exercice 2018.

Conditions à remplir
L’of fre publique d’achat est assujettie à un

certain nombre de conditions, y compris l’ap-
probation par les autorités réglementaires com-
pétentes, dont les autorités de concurrence, et

la prise de contrôle par CGI de plus de 90 % des
actions en circulation d’Affecto.

Au cours des 12 derniers mois, la firme fin-
landaise a généré des revenus de 119,8 millions
d’euros.

CGI compte environ 7000 employés dans les
Amériques, en Europe, ainsi que dans la région
de l’Asie-Pacifique.

La Presse canadienne

CGI veut déployer ses ailes davantage 
en Finlande
La multinationale québécoise propose d’acheter la firme Affecto 
pour 146 millions de dollars

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Le siège social de CGI, à Montréal. L’entreprise compte environ 7000 employés dans les Amériques,
en Europe ainsi que dans la région de l’Asie-Pacifique.

Mercredi 30 août 2017, à 17 h : date limite pour l’obtention des  
procurations au bureau de la SDC Vieux-Montréal.

CANDIDATS aux élections de 
l’Assemblée générale annuelle de la SDC Vieux-Montréal
La présidente du Comité des élections, Mme Meriem Amir,  
a le plaisir de vous dévoiler les quatre candidats retenus  
en vue de l’obtention d’un des trois postes d’administrateur  
à combler au CA de la SDC Vieux-Montréal.  
Les candidats sont présentés par ordre alphabétique

DIMITRI 
ANTONOPOULOS
Édifice Le Coin 

CAMILLE GAGNON
Innovitech

ASSMAE LOUDYI
ALLIED

ÉRIC LUKSENBERG 
Restaurant St-Amable 

Jeudi 14 septembre 2017, à 9 h : vote des administrateurs lors de 
la tenue de l’Assemblée générale annuelle suivie de l’Assemblée 
générale du budget, hôtel Westin, salle Viger (8e étage). 

Jeudi 7 septembre 2017, de 10 h à 19 h : vote par anticipation  
au bureau de la SDC Vieux-Montréal.

DATES 
IMPORTANTES
Les élections auront lieu  

lors de l’Assemblée générale 

annuelle du 14 septembre 2017 

à l’hôtel Westin, salle Viger  

(8e étage), à partir de 9 h.

SDC Vieux-Montréal   |   10 rue Notre-Dame Est, suite 505, Montréal  QC  H2Y 1B7   |   info@sdcvieuxmontreal.ca  

vieuxmontreal .ca

Gelpac acquise 
par trois
investisseurs
Le groupe Gelpac, qui fa-
brique des produits d’embal-
lage, a été acquis par trois in-
vestisseurs, soit NAMAKOR
Holdings, la Caisse de dépôt
et placement du Québec et le
Fonds manufacturier québé-
cois. Les acquéreurs ont du
coup annoncé la nomination
d’Alain Robillard au poste de
président et directeur géné-
ral de l’entreprise. Fondée en
1956 et basée à Marieville,
en Montérégie, Gelpac
compte environ 200 em-
ployés répartis sur trois sites
de production. La Caisse a
indiqué que « ce cas de repre-
neuriat s’inscrit dans le Fonds
Relève CDPQ qui a été créé
cette année et qui vise l’appui
de compagnies québécoises
dont les dirigeants aspirent à
passer le flambeau ». Le mon-
tant de la transaction n’a pas
été divulgué.

Le Devoir

Important contrat 
pour une filiale
d’Hydro-Québec
La filiale d’Hydro-Québec
spécialisée dans les moteurs,
TM4, a reçu une commande
pour 500 systèmes SUMO de
la part du groupe américain
Workhorse, qui fabrique des
camions de livraison hy-
brides et électriques. Cette
commande fait suite à un
contrat pour 150 moteurs re-
çus l’an dernier. « Les véhi-
cules de livraison du dernier
kilomètre sont des candidats
parfaits pour l’électrification.
Les véhicules E-GEN et E-100
développés par Workhorse per-
mettent aux exploitants de
flottes d’économiser approxi-
mativement 150 000 $ sur le
coût total de possession par
véhicule pendant toute leur
durée de vie, en plus d’impor-
tantes réductions d’émission »,
a affirmé dans un communi-
qué le directeur général de
TM4, Robert Baril. Les ca-
mions de Workhorse com-

Hydropothicaire
prend de
l’expansion 
à Gatineau
Seule entreprise québécoise
autorisée pour l’instant à pro-
duire du cannabis, Hydropo-
thicaire a l’intention de sextu-
pler sa capacité annuelle, qui
passerait à 25 000 kilo-
grammes. La société a an-
noncé mardi la signature d’un
contrat avec le groupe néer-
landais Havecon Projects
pour la livraison d’une « serre
ultramoderne » de 250 000
pieds carrés. Le début du
chantier aura lieu cet au-
tomne. Les installations de la
compagnie font présentement
50 000 pieds carrés, mais elle
détient des terrains totalisant
65 acres, soit 2,8 millions de

prennent également des
composants de Panasonic 
et BMW.

Le Devoir

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

pieds carrés. L’entreprise est
située dans le secteur Mas-
son-Angers de Gatineau.

Le Devoir
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ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION

Projet de résolution CA17 170256 approuvant le projet particulier PP-102 visant à auto-
riser l'ajout d'un 4e étage afin de permettre l'agrandissement du bâtiment situé au 4635,
chemin Queen-Mary, en vertu du Règlement sur les projets particuliers de construction,
de modification ou d'occupation d'un immeuble (RCA02 17017).

AVIS est par les présentes donné, par la soussignée, que le projet de résolution
CA17 170256 approuvant le projet particulier PP-102 décrit ci-dessus a été adopté par le
conseil d’arrondissement lors de la séance ordinaire tenue le 14 août 2017 et fera l’objet
d’une assemblée publique de consultation le 30 août 2017 à compter de 18 heures 30
au 5160, boulevard Décarie, 4e étage, à Montréal, en conformité des dispositions de la
Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (L.R.Q., c. A-19.1).

QUE l'objet de ce projet de résolution vise à autoriser l’ajout d’un 4e étage afin de per-
mettre l’agrandissement du bâtiment situé au 4700, rue Fulton, dont l’adresse principale
est le 4635, chemin Queen-Mary, en vertu du Règlement sur les projets particuliers de
construction, de modification ou d’occupation d’un immeuble (RCA02-17017).

QUE ce projet particulier vise la zone 0473 ci-après illustrée :

QU’au cours de cette assemblée publique, le président d’assemblée expliquera le projet
de résolution ainsi que les conséquences de son adoption et entendra les personnes qui
désirent s’exprimer à ce sujet.

QUE ce projet de résolution est susceptible d’approbation référendaire.

QUE ce projet de résolution ainsi que le sommaire décisionnel qui s’y rapporte sont dis-
ponibles pour consultation au bureau Accès Montréal de Côte-des-Neiges—Notre-Dame-
de-Grâce situé au 5160, boulevard Décarie, rez-de-chaussée, du lundi au vendredi, de 
8 h 30 à 17 heures. Toute personne qui en fait la demande peut obtenir une copie du
projet de résolution sans frais. Pour toute information additionnelle vous pouvez com-
muniquer au 514 868-4561.

QUE le présent avis ainsi que ce projet de résolution et le sommaire décisionnel qui s’y
rapporte sont également disponibles sur le site Internet de l’arrondissement dont
l’adresse est : ville.montreal.qc.ca/cdn-ndg, en cliquant sur « Avis publics ». 

FAIT à Montréal, ce 23 août 2017.

La secrétaire d’arrondissement ,
Geneviève Reeves, avocate 

Avis public

Travaux de remise à neuf et remplacement de
portes et fenêtres, calfeutrage, dans divers
immeubles de la SHDM

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du 22 août 2017 sur le site
Internet SEAO (Système électronique d’appel
d’offres) au www.seao.ca ou en communiquant
avec le service à la clientèle de SEAO au 514 856-
6600 (sans frais au 1 866 669-7326). Le coût pour
l’obtention de ces documents est celui établi par
le SEAO.

Les soumissionnaires pourront également obtenir
plus d’informations sur cet appel d’offres à
l’adresse approvisionnement@shdm.org

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES

DEV-CP17-023

MODIFICATION DE LA DATE
DE LA SÉANCE ORDINAIRE DU CONSEIL

DE NOVEMBRE 2017

PRENEZ AVIS qu’exceptionnellement et pour des 
raisons imprévisibles, les membres du conseil d’arron-
dissement de Côte-des-Neiges—Notre-Dame-de-Grâce
sont contraints de déplacer la séance du conseil 
d’arrondissement prévue le 13 novembre 2017 au 
mercredi 22 novembre 2017 à 19 heures au 6767, 
chemin de la Côte-des-Neiges.

FAIT à Montréal, ce 23 août 2017 

La secrétaire d’arrondissement,
Geneviève Reeves, avocate

Avis public

AUX PERSONNES INTÉRESSÉES AYANT LE DROIT DE SIGNER UNE DEMANDE DE
PARTICIPATION À UN RÉFÉRENDUM

relativement au second projet de résolution CA17 170258 approuvant le projet particulier
PP-101 visant à autoriser l'agrandissement du complexe des sciences Richard-J. Renaud
situé sur le campus Loyola de l’Université Concordia au 7141, rue Sherbrooke Ouest, 
en vertu du Règlement sur les projets particuliers de construction, de modification ou
d'occupation d'un immeuble (RCA02 17017).

1. – Objet du second projet de résolution et demande d’approbation référendaire

À la suite de l’assemblée publique de consultation tenue le 7 août 2017, le conseil 
d’arrondissement a adopté, lors de la séance ordinaire tenue le 14 août 2017, le second
projet de résolution CA17 170258 mentionné en titre.

Ce second projet de résolution vise autoriser un projet d’agrandissement du complexe
des sciences situé sur le campus Loyola de l’université Concordia au 7141, rue 
Sherbrooke Ouest.

Ce second projet de résolution contient des dispositions qui sont susceptibles d’appro-
bation référendaire. Ainsi, elles peuvent faire l’objet d’une demande de la part des 
personnes intéressées de la zone concernée 0139 ainsi que des zones contiguës 0105,
0124, 0149, 0156, 0161, 0173, 0181, 0187, 0188, 0222, 0226 et 0832 afin qu’elles soient
soumises à leur approbation conformément à la Loi sur les élections et les référendums
dans les municipalités. 

Les articles 2, 3, 7 et 11 du second projet de résolution CA17 170258 sont sujets à 
l’approbation des personnes habiles à voter.

2. – Description des zones

Le plan décrivant la zone concernée et les zones contiguës peut être consulté au bureau
Accès Montréal de Côte-des-Neiges—Notre-Dame-de-Grâce situé au 5160, boulevard
Décarie, rez-de-chaussée, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 heures. Cependant, le 
secteur visé par le présent avis est le suivant : 

3. – Conditions de validité d’une demande

Pour être valide, toute demande doit indiquer clairement la disposition (l’article) qui en
fait l’objet ainsi que la zone d’où elle provient; être reçue par la soussignée dans les huit
jours suivant le présent avis, soit au plus tard le 31 août 2017 à 16 h 30, à l’adresse sui-
vante : Secrétaire d’arrondissement - Arrondissement de Côte-des-Neiges—Notre-Dame-
de-Grâce 5160, boulevard Décarie, bureau 600 Montréal (Québec) H3X 2H9; être signée
par au moins 12 personnes intéressées de la zone d’où elle provient ou par au moins la
majorité d’entre elles si le nombre de personnes intéressées dans la zone n’excède pas 21.

4. – Personnes intéressées

Les renseignements permettant de déterminer quelles sont les personnes intéressées
ayant le droit de signer une demande à l’égard du second projet de résolution peuvent
être obtenus au bureau de l’arrondissement en communiquant au 514 868-4561.

5. – Absence de demandes

En l’absence de demande valide provenant d’une ou de plusieurs zones, le second projet
de résolution pourra être inclus dans une résolution qui n’aura pas à être approuvée par
les personnes habiles à voter.

6. – Consultation

Ce second projet de résolution est disponible pour consultation au bureau Accès Mont-
réal de Côte-des-Neiges—Notre-Dame-de-Grâce situé au 5160, boulevard Décarie, rez-
de-chaussée, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 heures. Toute personne qui en fait la
demande peut en obtenir copie sans frais. Pour toute information additionnelle vous
pouvez communiquer au 514 868-4561.

Le présent avis ainsi que le second projet de résolution et le sommaire décisionnel qui
s’y rapportent sont également disponibles sur le site Internet de l’arrondissement dont
l’adresse est : ville.montreal.qc.ca/cdn-ndg, en cliquant sur « Avis publics ». 

FAIT à Montréal, ce 23 août 2017.

La secrétaire d’arrondissement,
Geneviève Reeves, avocate 

Avis public

DEMANDE DE DÉROGATION MINEURE

6740, boulevard Décarie

Avis public est, par la présente, donné que le conseil d’ar-
rondissement, à sa séance ordinaire du 11 septembre
2017, à 19 heures, au Centre culturel de Notre-Dame-de-
Grâce, 6400, avenue de Monkland, statuera sur une
demande de dérogation mineure relative à la dimension
de 2 unités de stationnement au sous-sol du nouveau
bâtiment du 6740, boulevard Décarie.

Cette dérogation mineure permettrait que deux unités
de stationnement, localisées au sous-sol, puissent avoir
une profondeur de 5,2 m au lieu des 5,5 m, requis à l’ar-
ticle 572 du Règlement d’urbanisme de l’arrondissement
de Côte-des-Neiges—Notre-Dame-de-Grâce (01-276).

Toute personne intéressée peut se faire entendre au
conseil d’arrondissement relativement à cette demande.

Fait à Montréal, ce 23 août 2017.

La secrétaire d’arrondissement,
Geneviève Reeves

Avis public

Les documents de cet appel d’offres pourront être
obtenus par le Système électronique d’appel d’offres
(SEAO) à partir du 22 août 2017 en consultant le site
Internet www.seao.ca. Les documents seront obtenus
au coût établi par le SEAO.

Les soumissionnaires peuvent également obtenir plus
d’informations sur cet appel d’offres en visitant le site
Internet de la SPJD www.parcjeandrapeau.com

20170527PUBSP08
Services professionnels en ingénierie

APPEL D’OFFRES

L a  s u i t e

d e s  a v i s  s e

t r o u v e  e n

p a g e  A  4

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous

plaît, prendre con -

nais  sance de votre

annonce et nous

signaler immé dia -

tement toute ano-

malie qui s’y serait

glissée. En cas d’er-

reur de l’éditeur, sa

res pon sa bilité se

limite au coût de la

parution.

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344  // Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
15 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :
Réservations avant 11 h le vendredi

Publications du mardi :
Réservations avant 15 h le vendredi

Avis légaux   
et appels d’offres 

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

G E R M A I N  M O Y O N  E T  A N A Ï S  L L O B E T

à Moscou

L e metteur en scène russe Kirill Serebrenni-
kov a été arrêté et inculpé mardi pour une af-

faire de détournement de fonds publics présumé,
qualifiée par de nombreux représentants des mi-
lieux culturels européens d’attaque contre des
œuvres jugées dérangeantes pour le pouvoir.

Directeur artistique du Centre Gogol, un cé-
lèbre théâtre contemporain de Moscou, et réali-
sateur de films présentés aux festivals de
Cannes ou de Venise, M. Serebrennikov, 47 ans,
a été interpellé sur un tournage à Saint-Péters-
bourg et emmené dans la capitale pour y être in-
terrogé dans les locaux du Comité d’enquête.

Il a été inculpé de « fraude à grande échelle »,
un délit passible de dix ans d’emprisonnement,
a annoncé dans un communiqué ce ser vice
chargé des principales affaires placé sous l’au-
torité directe du Kremlin. « Il n’a pas reconnu sa
culpabilité pendant l’interrogatoire », a ajouté la
même source.

Selon son avocat, Dmitri Kharitonov, il doit
être présenté mercredi à 12 h, heure locale (9 h
GMT), à un juge qui devra décider d’un place-
ment en détention provisoire ou d’une assigna-
tion à résidence.

M. Serebrennikov va « témoigner une fois que
nous aurons pris connaissance des chefs d’accu-
sation, assez complexes », a souligné son avocat,
ajoutant que le réalisateur considère ces
charges comme «absolument absurdes».

De nombreuses personnalités, à commencer
par le directeur du respecté théâtre du Bolchoï,
Vladimir Ourine, ont d’ores et déjà appelé à sa
remise en liberté. Certains, tel l’écrivain Boris
Akounine, ont dénoncé un acte de censure di-
rectement ordonné par le Kremlin.

Selon les enquêteurs, le réalisateur est
soupçonné d’avoir « organisé le détournement
d’au moins 68 millions de roubles », soit envi-
ron 1,5 million $CAN au taux de change ac-
tuel, attribués par l’État entre 2011 et 2014 au
projet Plateforme réalisé par son précédent
théâtre, le Studio-7.

M. Serebrennikov aurait ainsi prévu d’organi-
ser «des événements dans le cadre de Plateforme,
avec des informations volontairement fausses
concernant leur nombre et leur coût», a déclaré
dans un communiqué le Comité d’enquête, qui
l’accuse aussi d’avoir conclu des «contrats fictifs».

Le metteur en scène a rejeté en juin ces accu-
sations, parlant de « situation absurde et schizo-
phrénique». Il affirme que les enquêteurs lui re-
prochent d’avoir bénéficié de fonds publics
pour un projet qui, selon eux, n’a jamais vu le
jour, alors qu’il s’est poursuivi pendant trois ans
et que l’un des spectacles, Le songe d’une nuit
d’été, a été montré plus de cent fois.

Une personne travaillant avec le réalisateur,
la productrice Evguenia Voronova, est recher-
chée par les autorités, a en outre fait savoir le
Comité à l’agence de presse RIA Novosti.

«Pratiques soviétiques»
Kirill Serebrennikov s’est vu décerner en

2016 le prix François Chalais à Cannes pour
son film Le disciple, et son dernier film, Trahi-
son, a été en compétition à la Mostra de Venise.
Il est le directeur artistique du Centre Gogol,
scène ronronnante qu’il a transformée en lieu

incontournable de la scène théâtrale contem-
poraine à Moscou aux mises en scène auda-
cieuses et par fois dénoncées par des mili-
tants orthodoxes.

Sans être un opposant affiché au Kremlin, cet
homme de théâtre a critiqué la pression de plus
en plus forte exercée par le pouvoir sur la créa-
tion artistique, la comparant aux «pratiques so-
viétiques les plus pathétiques».

L’opposant Alexeï Navalny a vu dans l’arres-
tation du réalisateur, à moins de sept mois de la
présidentielle, la volonté du Kremlin de « tracer
une ligne rouge» pour les artistes, «pour qu’ils
ne pensent même pas à soutenir l’opposition clai-
rement ou par allusions».

Plusieurs spectacles ou expositions ont été
ciblés par des militants orthodoxes ces der-
nières années au nom des valeurs conserva-
trices prônées par Vladimir Poutine, et surtout
par le ministre de la Culture, Vladimir Me-

dinski, qui ne cache pas son aversion pour les
œuvres de Kirill Serebrennikov.

C’est «un véritable opposant au régime de Vla-
dimir Poutine, un défenseur des droits des homo-
sexuels. Un de ses spectacles a été interdit au Bol-
choï. C’est évidemment une arrestation poli-
tique», a dénoncé mardi le directeur du Festival
d’Avignon, Olivier Py, interrogé par l’AFP.

En juillet, le Bolchoï avait annulé quelques
jours avant la première un ballet mis en scène
par M. Serebrennikov consacré au danseur Ru-
dolf Noureev, assurant que le spectacle n’était
pas prêt. Les perquisitions effectuées à son do-
micile en mai avaient déjà suscité de nombreux
messages de soutien, comme celui de l’actrice
française Isabelle Huppert.

Début août, l’affaire a été relancée après le
témoignage à charge de l’ancienne comptable
du Studio-7, elle-même interpellée et placée en
détention provisoire. Le dramaturge s’était ré-
cemment vu confisquer son passeport, bien
qu’il soit attendu en septembre à Stuttgart, en
Allemagne, pour monter une version de l’opéra
allemand Hänsel et Gretel.

Le Kremlin a toujours démenti tout caractère
«politique» dans cette affaire. Vladimir Poutine
avait qualifié de « tout simplement absurdes» les
perquisitions menées de manière musclée pour
une simple affaire financière.

Agence France-Presse

RUSSIE

Le metteur en scène Serebrennikov arrêté et inculpé de fraude

DAMIR YUSUPOV ASSOCIATED PRESS

Le metteur en scène Kirill Serebrennikov à Moscou le 27 juin dernier

[C’est] un véritable
opposant au régime de
Vladimir Poutine, un
défenseur des droits des
homosexuels. Un de ses
spectacles a été interdit au
Bolchoï. C’est évidemment
une arrestation politique.
Le directeur du festival d’Avignon, Olivier Py

«

»
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Séisme en Italie : les trois enfants piégés secourus sont sains et saufs
Les secouristes italiens ont tiré un à un mardi trois frères piégés sous les décombres après un séisme de magnitude 4,0 qui a fait
deux morts lundi soir à Ischia, une île très touristique au large de Naples. Le plus jeune, Pasquale, âgé de sept mois, a été secouru
peu avant 4 h (2 h GMT). Son frère Mattias, sept ans, est sorti vers 10h30 (8h30 GMT). Peu avant 13 h (11 h GMT), c’est Ciro,
11 ans (notre photo), qui a été extrait sous les applaudissements des secouristes, après être resté bloqué 16 heures. En revanche,
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M I C H A E L A  C A N C E L A - K I E F F E R

à Madrid

L a cellule djihadiste accusée des attentats de
Catalogne revendiqués par le groupe État

islamique (EI) préparait une attaque à la
bombe de plus grande envergure contre « des
monuments », a reconnu mardi l’un des princi-
paux suspects.

Pendant 1 h 10, Mohamed Houli Chemlal, un
Espagnol de 21 ans né dans l’enclave sous ad-
ministration espagnole de Melilla en Afrique du
Nord, a confirmé devant le juge madrilène en-
quêtant sur ces attentats, qui ont fait 15 morts
et plus de 120 blessés, ce qu’il avait dit à la po-
lice catalane. La cellule d’une douzaine de
membres, dont huit sont morts, préparait « un
attentat plus important » que les attaques de
Barcelone et de Cambrils, une station balnéaire
au sud-ouest de la capitale catalane, et qui au-
rait visé « des monuments » , « à l’aide de
bombes», selon une source judiciaire.

Le juge a décidé dans la soirée de l’écrouer,
comme un autre suspect, Driss Oukabir, un Ma-
rocain de 27 ans habitant comme lui la petite
ville catalane de Ripoll, au pied des Pyrénées, où

la cellule s’est formée. Le juge a laissé libre un
troisième homme, qui reste placé sous contrôle
judiciaire, mais contre qui les charges sont
minces : Mohamed Aalla, propriétaire d’une au-
tre voiture ayant servi pour la deuxième attaque,
à Cambrils. Il s’est donné trois jours pour pren-
dre une décision concernant un quatrième sus-
pect qu’il a aussi entendu mardi.

Dans l’ordonnance justifiant ces décisions, on
découvre une foule de détails jusque-là inconnus
sur la préparation précipitée de ces attentats,
après un plan A qui avait échoué. Mercredi, les
suspects ont en effet fait sauter par accident une
maison où ils confectionnaient des engins explo-
sifs, à Alcanar, au sud de Barcelone.

Dans les décombres, la police a découvert
des indices démontrant leurs intentions crimi-
nelles : « Une grande quantité de bonbonnes de
butane, de l’acétone, de l’eau oxygénée, du bicar-
bonate, une grande quantité de clous qui de-
vaient être utilisés comme mitraille et des déto-
nateurs pour déclencher l’explosion. » Certains
de ces ingrédients permettent de fabriquer du
TATP, un explosif très prisé par le groupe EI.

Sous les gravats, la police a aussi découvert
un texte manuscrit, glissé dans un livre de cou-

leur verte : « Au nom d’Allah… Brève lettre des
soldats de l’État islamique dans la terre d’Al-An-
dalous [l’Espagne, quand elle était sous domi-
nation musulmane] à l’attention des croisés, des
haineux, des pécheurs…»

L’explosion a tué un imam présent dans la
maison, Abdelbaki Es Satty, soupçonné d’avoir
radicalisé le groupe, et « au minimum » une
deuxième personne, selon la justice. Mohamed
Houli Chemlal, lui, a survécu. Il se trouvait de-
hors, sous le porche, ce qui l’a sans doute sauvé.

Ramifications internationales

Le lendemain, le jeudi 17, faute de bombes,
un « plan B » est déclenché. Une camionnette
est louée, une Renault Kangoo, mais l’un des
terroristes a un accident, à 15 h25, non loin de
Cambrils. Une deuxième fourgonnette louée
par Driss Oukabir sera utilisée deux heures
plus tard à Barcelone par Younès Abouyaaqoub.

En zigzaguant à vive allure sur la célèbre ave-
nue des Ramblas, il tue 13 personnes et en
blesse 120 autres. Ce Marocain de 22 ans poi-
gnarde ensuite à mort un automobiliste pour
lui voler sa voiture.

Dernier acte dans la nuit, vers une heure du

matin à Cambrils, où cinq membres de la cellule,
armés de quatre couteaux et d’une hache, fon-
cent avec l’Audi A3 du grand frère de l’un d’en-
tre eux sur la foule, plus dispersée à cette heure-
là. Ils sont abattus par la police après avoir tué
une personne d’un coup de couteau et blessé six
autres. Après quatre jours de cavale, le conduc-
teur de la camionnette tueuse de Barcelone,
Younès Abouyaaqoub, est lui aussi abattu lundi
par des policiers à Subirats, un village au milieu
de vignobles à 50 kilomètres de Barcelone.

Devant le juge, Mohamed Houli Chemlal a
cherché à rejeter la responsabilité des attaques
sur l’imam marocain tué dans l’explosion de la
maison d’Alcanar. Son incarcération et celle de
Driss Oukabir referment le premier chapitre de
l’enquête sur ces attaques qui ont secoué l’Es-
pagne après plus de sept ans sans attentat majeur,
mais la police continue à enquêter sur de possi-
bles ramifications internationales de la cellule.

Au moins un des suspects s’est rendu à Zurich
en décembre, selon la police fédérale suisse.
Des billets d’avion pour Bruxelles au nom de
l’imam ont aussi été retrouvés à Alcanar.

Agence France-Presse

ATTENTATS EN ESPAGNE

Une attaque importante contre des monuments se préparait

FRANCESCO FONTEMAGGI

à Washington

L a nouvelle stratégie de Do-
nald Trump pour gagner en

Afghanistan reprend de vieilles
recettes militaires, mais le pré-
sident américain a aussi pris un
risque diplomatique à double
tranchant en critiquant ouverte-
ment le Pakistan, puissance nu-
cléaire à l’équilibre fragile.

Le territoire pakistanais «est
souvent un refuge pour les agents
du chaos, de la violence et de la
terreur», a-t-il dénoncé sans dé-
tour lundi. Le Pakistan a «beau-
coup à perdre s’il continue à
abriter des criminels et des terro-
ristes», déstabilisant l’Afghanis-
tan voisin, a-t-il martelé. «Cela
va changer immédiatement!»

Ce n’est pas la première fois
que Washington met la pres-
sion sur Islamabad, jugé trop
tendre vis-à-vis du réseau Haq-
qani, allié des talibans afghans
et considéré comme lié aux
services secrets pakistanais.

Mais «de la part d’un prési-
dent, c’était le discours le plus dur
jamais entendu», souligne Sada-
nand Dhume, chercheur au cer-
cle de réflexion conservateur
American Enterprise Institute.

Le Pakistan, qui avait pris les
devants en assurant dès lundi ne
plus abriter «aucune structure
organisée d’aucun groupe terro-
riste», a protesté mardi contre
des critiques «décevantes».

La Chine a quant à elle vigou-
reusement pris la défense de
son allié stratégique, estimant
que «la communauté internatio-

nale devrait entièrement soute-
nir les ef forts du Pakistan», ce
qui laisse entrevoir de nou-
velles tensions régionales si les
États-Unis devaient confirmer
dans les actes ce durcissement.

«Il faudra voir sur quoi va dé-
boucher cette nouvelle tentative
pour faire pression sur le Pakis-
tan au cours des prochaines an-
nées », disent les analystes du
Soufan Group, une agence de
consultants en sécurité et ren-
seignement, rappelant que les
précédents gouvernements
américains ont déjà essayé.

Surtout, les experts attendent
de savoir quelles mesures seront
prises si Islamabad rechigne à se
plier à la pression américaine.
Sadanand Dhume énumère une
palette d’options, qui vont d’une
réduction de l’aide militaire amé-
ricaine à des sanctions visant des
sociétés ou personnes liées à l’ar-
mée pakistanaise. Les États-Unis
pourraient aussi retirer au Pakis-
tan son statut d’«allié majeur non
membre de l’OTAN», octroyé
par George W. Bush en 2004
lorsque Washington pensait
«pouvoir vraiment travailler avec
Islamabad», ajoute ce chercheur.

«Nous avons quelques moyens
de pression, a prévenu mardi le
secrétaire d’État américain, Rex
Tillerson. Toutes ces choses sont
sur la table.» Il a refusé de dire
si cela pouvait aussi se traduire
par des frappes américaines au
Pakistan. «Nous allons attaquer
les terroristes où qu’ils se trou-
vent», a-t-il toutefois assuré.

Agence France-Presse

AFGHANISTAN

La pression de Trump
sur le Pakistan, une
arme à double tranchant

«Jour historique» pour l’Afghanistan
L’Afghanistan a salué mardi la décision du président Donald
Trump de maintenir, voire renforcer, la présence militaire
américaine sur son sol, mais les talibans leur ont promis en
retour le «djihad» et un «nouveau cimetière».
«C’est un jour historique pour nous. Aujourd’hui, l’Amérique a
montré qu’elle était avec nous, sans limite dans le temps», s’est
réjoui le président afghan, Ashraf Ghani, lors d’une visite aux
troupes à Kandahar, berceau des talibans afghans.
Aux talibans, M. Ghani a lancé: «Vous ne pouvez gagner cette
guerre. Les portes de la paix et de la négociation vous sont ou-
vertes.» Mais sans surprise, les talibans se sont montrés peu en-
clins à rendre les armes ou à négocier. «Tant qu’il y aura un
seul soldat américain sur notre sol, et qu’ils continuent à nous im-
poser la guerre, nous continuerons notre djihad», ont-ils menacé. 

Maduro veut faire
arrêter l’ex-
procureure en fuite
Caracas — Le Venezuela va lan-
cer un mandat d’arrêt interna-
tional contre l’ex-procureure
générale Luisa Ortega, deve-
nue une des principales oppo-
santes au président socialiste
Nicolas Maduro et en fuite vers
le Brésil après une étape en Co-
lombie, a annoncé mardi le
chef de l’État. «Le Venezuela va
solliciter auprès d’Interpol une
notice rouge contre ces personnes
impliquées dans des délits

graves», a-t-il déclaré lors d’une
conférence de presse. Il faisait
référence à Mme Ortega et à
son mari, German Ferrer, dé-
puté chaviste passé à l’opposi-
tion. «Tu marches avec l’oligar-
chie colombienne, avec les put-
schistes brésiliens. Dis-moi avec
qui tu marches et je te dirai qui
tu es», a lancé le dirigeant so-
cialiste à l’attention de l’ex-pro-
cureure. M. Maduro a égale-
ment demandé l’aide du pape
François pour dialoguer avec
l’opposition et lutter contre la
«menace militaire» des États-
Unis, qu’il accuse de vouloir fo-
menter un coup d’État.

Agence France-Presse

une femme âgée est morte, tuée dans la rue par des débris
tombés d’une église, ont annoncé les autorités, ajoutant que le
corps vraisemblablement sans vie d’une autre personne a été
repéré dans des décombres. Les dégâts se concentraient sur
Casamicciola et Lacco Ameno, dans le nord de cette île.



L E  D E V O I R ,  L E  M E R C R E D I  2 3  A O Û T  2 0 1 7

LES  SPORTS
B  6

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
Courriel :

petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322

Télécopieur :   514 985-3340

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

Promotion
spéciale

Petites

annonces

Pour les annonces

textes de 5 lignes 

et moins

7
jours

de 
parution

100$
ou 

4
samedis

consécutifs

100$

Pour information
Téléphone :

514 985-3322

Courriel :
petitesannonces
@ledevoir.com

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Octobre et novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Septembre et décembre 2017: 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

OUTREMONT
445 boul. St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, 2 ascenseurs

1 SDB complète, 1 salle d’eau, 
nouvelles fenêtres. Chauffage, 

eau chaude, frig. Cuisinière 
et lave-vaisselle inclus. 

Pas d’animaux. 
Garage disponible 125 $

SURINTENDANT
514-276-5949

4½
970 pc 1 350 $/mois

DISCRIMINATION

INTERDITE
La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handicap.

ROSEMONT

3 1/2, propre, haut de triplex,
aire ouverte. Propriétaires

occupants, entrées lav/séc., 
5 min. du Parc Maisonneuve et 

métro Viau, non fumeur. 
660 $ chauffé    514-349-0493
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

CHAMBRE À LOUER. Beau 5 1/2 
chic et ensoleillé à Outremont. 
Femme n-fumeuse seulement.

AOÛT/SEPTEMBRE     
Vanessa    514-271-2202

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330
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OFFRE À PARTAGER
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est
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Le Mémoriel
1855, rue Du Havre, Montréal, Qc, H2K 2X4

Télé: 514 525-1149
Téléc.: 514 525-7999
necrologie@lememoriel.com
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Neymar a mis fin de manière unilatérale à son contrat avec le FC Barcelone, plus tôt ce mois-ci, pour
joindre le Paris SG.

T O U R  D ’ E S P A G N E

Chris Froome 
mène toujours
Tarragone, Espagne — L’Ita-
lien Matteo Trentin a rem-
porté la quatrième étape de la
Vuelta au sprint, mardi, tandis
que Chris Froome a conservé

T oronto — Est-ce que
l’équipe canadienne de

hockey masculin pourra finale-
ment compter sur quelques
joueurs étoiles aux Jeux olym-
piques de Pyeongchang?

Le directeur général  de
l’équipe, Sean Burke, a indiqué
mardi qu’il était intrigué par la
disponibilité des vétérans de la
LNH et joueurs autonomes
Shane Doan et Jarome Iginla.

Burke, qui devra assembler la
première équipe olympique ca-
nadienne sans joueurs de la
LNH depuis 1994, a toutefois
mentionné que les deux anciens
athlètes olympiques devront
jouer au hockey cet hiver pour
espérer obtenir une invitation. Il
a contacté les représentants des
deux joueurs mardi matin.

«Nous voulons évaluer toutes
nos options, mais nous devons
avoir un plan à long terme
puisque les Olympiques seront très
intenses, et il s’y jouera du très bon
hockey, a mentionné Burke lors
d’une conférence téléphonique à
laquelle l’entraîneur-chef Willie
Desjardins a aussi participé. Les
gars vont devoir avoir un plan
pendant la saison.»

Le Canada a participé à deux
tournois en Russie en août. Un
total de 45 joueurs espérant être
invités aux Jeux de Pyeong-
chang, en février, ont participé
aux deux tournois. Le groupe
incluait des anciens de la LNH
comme Mason Raymond, De-
rek Roy, Maxime Talbot et Gil-
bert Brulé.

Devant le filet, l’ancien des
Maple Leafs de Toronto et du
Canadien de Montréal Ben Scri-
vens, Justin Peters, qui a dis-
puté trois rencontres avec les
Coyotes de l’Arizona la saison
dernière, et l’ancien des Islan-
ders de New York Kevin Poulin
se sont partagé le travail.

Doan a récemment conclu sa
21e saison avec l’organisation
des Coyotes, qui a annoncé au
début de la saison morte qu’elle
n’of frirait pas de nouveau
contrat à son capitaine de
longue date. De son côté, Iginla
a inscrit 14 buts et 13 aides en
80 matchs avec l’Avalanche du
Colorado et les Kings de Los
Angeles la saison dernière.

Leur par t ic ipat ion aux
Jeux de 2018 signif ierait
qu’ils ne joueraient pas dans
la LNH cette saison. La ligue a
décidé de ne pas permettre aux
joueurs de par ticiper aux
Olympiques, après cinq parti-
cipations d’affilée depuis 1998.

La Presse canadienne

JEUX OLYMPIQUES

Équipe Canada
à la chasse aux
vétérans de la
Ligne nationale

B arcelone — Le FC Barcelone a annoncé
mardi avoir déposé plainte contre Neymar

devant un tribunal espagnol pour non-respect
de contrat et réclame la restitution d’une par-
tie d’une prime touchée par l’attaquant brési-
lien, transféré début août au Paris SG, ainsi
que 8,5 millions d’euros (12,54 millions de dol-
lars) de dommages, le PSG déplorant l’attitude
du Barça.

Cette plainte illustre le bras de fer entamé
par le Barça et Neymar au sujet des primes
négociées par les deux parties au moment de
la signature d’un nouveau bail à l’été 2016 : de-
puis le retentissant transfert du Brésilien au
PSG il y a trois semaines, le club catalan se
refuse ainsi à verser une prime de 26 millions
d’euros (38,4 millions) promise au joueur.

« Le club réclame au joueur la par tie déjà
versée correspondant à sa prime de prolonga-
tion de contrat, en raison d’un non-respect du-
dit contrat ; 8,5 millions d’euros au titre des
dommages et préjudices ; et 10 % supplémen-

taires pour les intérêts » de retard, a réagi le
FC Barcelone.

Mardi soir, le PSG a «de nouveau regretté l’atti-
tude du FC Barcelone», le club parisien assurant
avoir, comme son nouveau joueur, «strictement
respecté l’ensemble des lois et règles applicables». Le
PSG fait notamment allusion à l’obstruction du
Barça à l’envoi du certificat international de trans-
fert juste avant la limite légale de sept jours.

Un peu plus tôt, le clan Neymar a exprimé sa
«surprise» dans un communiqué de la société NN
Consultaria, qui représente ses intérêts : «Cette
nouvelle a été reçue avec surprise dans la mesure
où Neymar a respecté intégralement le contrat en
vigueur à l’époque.»

«En ce qui concerne les primes pour la signature
du contrat en 2016, stipulées par contrat et non
payées par le FC Barcelone, [Neymar] a déjà en-
tamé la procédure formelle devant la juridiction
compétente», ajoute NN Consultaria.

Agence France-Presse

SOCCER

Le FC Barcelone dépose
plainte contre Neymar

N E W  H A V E N

Bouchard vaincue 
au deuxième tour
New Haven, Conn. — L’Om-
nium du Connecticut a pris fin
au deuxième tour pour Eugenie
Bouchard, battue 6-3 et 7-5 par
la favorite Agnieszka Rad-
wanska, mardi. La Canadienne
a été brisée cinq fois; Rad-
wanska, la championne en titre,
lui a notamment joué le tour en
conclusion de chaque manche.
La Polonaise a réglé le débat en

une heure et quarante-cinq mi-
nutes, portant sa fiche contre la
Québécoise à 4-0.

La Presse canadienne

F L U S H I N G

M E A D O W S

Bon départ de
Shapovalov et
d’Auger-Aliassime
New York — Le Montréalais
Félix Auger-Aliassime et l’Onta-
rien Denis Shapovalov ont fran-
chi le premier tour des qualifi-
cations des Internationaux des
États-Unis, mardi. Auger-Alias-
sime a vaincu le Japonais Hi-
roki Moriya 6-3, 6-3, tandis que

Shapovalov a eu le dessus 6-3,
6-4 face à l’Américain Denis
Kudla. Classé 227e au monde et
âgé de 17 ans, Auger-Aliassime
affrontera au deuxième tour
l’Ukrainien Sergiy Stakhovsky.
De son côté, Shapovalov, qui a
atteint les demi-finales de la
Coupe Rogers plus tôt en août,
croisera maintenant le fer avec
le Portugais Gastão Elias, qui
a défait son compatriote Gon-
calo Oliveira 6-2, 4-6, 6-1. Fran-
çoise Abanda et Frank Dance-
vic, participent également aux
qualifications.

La Presse canadienne

le premier rang du classe-
ment général du tour. Trentin
a devancé Juan Jose Lobato et
a eu le temps de lever les
bras en arrivant au fil d’arri-
vée à la conclusion de l’étape
de 198 kilomètres entre An-
dorre et la ville côtière de
Tarragone. « J’espérais obtenir
la victoire puisque je connais
une bonne saison, a dit Tren-
tin. Tout le monde a travaillé
ensemble. C’était magnifique
de croiser l’arrivée comme
ça. » La Vuelta prendra fin le
10 septembre, à Madrid.

Associated Press

S I M O N  S E R V A N T

L es Alouettes de Montréal
ont beau avoir subi une gê-

nante défaite et avoir perdu
l’exclusivité du premier rang
de la section Est de la Ligue
canadienne de football, il y
avait malgré tout des éléments
positifs à souligner lors de
l’entraînement, mardi.

Bien que l’attaque, la défen-
sive et les unités spéciales
aient été complètement domi-
nées samedi, dans un cuisant
revers de 38-6 aux mains des
Argonauts de Toronto, le se-
condeur Dominique Tovell et
le polyvalent Jean-Samuel
Blanc ont su se distinguer.

Tovel l ,  une recr ue de
25 ans, a réussi le seul touché
des Alouettes lorsqu’il a inter-
cepté une passe du quar t
Ricky Ray avant de ramener le
ballon sur une distance de 61
verges. Qui avait mis la table
pour ce larcin en faisant dévier
la passe de Ray ? Il s’agissait
bien sûr de Blanc, qui en a
aussi profité pour réussir un
premier sac dans la LCF.

« En défensive, Dominique a
très bien joué et Jean-Samuel a
appliqué une excellente pres-
sion, a af firmé l’entraîneur-
chef des Alouettes, Jacques
Chapdelaine. Ce sont deux
jeunes joueurs qui amènent
beaucoup d’énergie dans leurs
actions et nous sommes très sa-
tisfaits de leurs performances. »

Depuis le début de la saison,
Chapdelaine et le coordonna-
teur défensif Noel Thorpe utili-
sent Tovell à toutes les sauces,
et ce dernier a bien répondu en
réussissant 43 plaqués défen-
sifs en 8 parties, ce qui le place
au deuxième rang à ce chapitre
chez les Alouettes, et au sep-
tième échelon de la LCF.

Le parcours de Blanc est
plus par ticulier, lui qui a
amorcé le camp en tant que
centre ar rière avant d’être

muté en défensive, mais le
Montréalais de 26 ans est très
heureux d’obtenir un peu plus
de responsabilités au sein de
la formation montréalaise.

«Il y a deux semaines, j’ai eu
des répétitions en défensive et
avec des joueurs d’expérience,
alors je me sentais plus à l’aise sa-
medi, a-t-il exprimé. Être aux cô-
tés de joueurs comme John Bow-
man, Chip Cox ou Kyries Hebert,
ça te donne le goût de leur mon-
trer ce dont tu es capable. Dans
ma carrière, j’ai souvent alterné
entre l’attaque et la défensive. En
ce moment, je donne tout ce que
je peux en défensive et je suis
content d’être ici.»

Sur la touche
Malheureusement pour To-

vell, sa belle prestation à To-
ronto n’aura pas de suite
jeudi, quand les Blue Bom-
bers de Winnipeg seront de
passage au stade Percival-
Molson. Absent de l’entraîne-
ment lundi en raison d’une
blessure au genou, Tovell a
également dû passer par le
protocole de commotions cé-
rébrales. Même s’il se sent
bien, Anthony Sarao prendra
sa place en défensive.

« Dominique se sent bien,
mais nous nous trouvons dans
une semaine écour tée, alors
nous avons décidé d’être pru-
dents dans son cas, a indiqué
Chapdelaine. Anthony a parti-
cipé à toutes les répétitions à
l’entraînement, alors on devrait
le voir jeudi. »

L’état de santé du demi offen-
sif Tyrell Sutton a aussi soulevé
des questions. Alors qu’il avait
eu droit à un congé la veille, Sut-
ton n’était pas à l’entraînement
mardi, semant donc le doute
d’une blessure. Brandon Rutley
a pris par t à toutes les sé-
quences of fensives lors des
deux derniers jours.

La Presse canadienne

ALOUETTES

Tovell et Blanc tirent
leur épingle du jeu
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Notre choix ce soir

DE GARDE 24/7
On ne peut s’empêcher d’emprunter le titre de
cette superbe série documentaire pour parler
de cette autre série, du même acabit, où, plutôt
que de suivre le quotidien de médecins d’un
hôpital, on découvre les multiples facettes du
travail des employés de la prison de Bordeaux,
à Montréal.
En prison, Z, 21 h

UN TRÈS LONG VOYAGE
Il y a 40 ans, les sondes Voyager 1 et 2 étaient
lancées pour effectuer un long périple, qui les
mènera au-delà de notre système solaire. Ce
documentaire raconte cette formidable his-
toire en compagnie des artisans de ce miracle
technologique.
The Farthest : Voyager in Space, PBS, 21 h

PORTRAIT DE L’ÉCRIVAIN FANTÔME
Ce très beau documentaire de Jean-Philippe
Duval, qui flirte parfois avec le «documenteur»,
est un hommage senti à Réjean Ducharme et à
son œuvre.
La vie a du charme, sur YouTube

Amélie Gaudreau

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 

Claire Paquet au 514.985.3318 ou cpaquet@ledevoir.com

25 AOÛT ET AUTRES DATES

Un Grand Récital de Piano consacré à  

JEAN-SÉBASTIEN BACH
Par la Pianiste Alejandra Cifuentes Diaz

 

Sous l’éclatante beauté d’un éclairage fait de quelques chandelles 
seulement et pour que tous puissent avoir le privilège d’écouter –  

au moins une fois dans leur vie – cette Musique empreinte d’une si 
belle humanité, nous vous offrons une soirée musicale inoubliable...

Une soirée placée sous le sceau de la noblesse d’âme,  
de la grandeur et de la sérénité !

Un Grand Concert... TOUT BACH !

St-Lambert : 25 août   Montréal : 16 sept.  
St-Bruno : 8 sept.   Laval : 9 sept. 

Ottawa : 7 oct. Québec: 14 oct.   Trois-Rivières : 28 oct.

Billets : $30, Info.: (514) 774-9148 /// www.concertchandelle.com

P H I L I P P E  P A P I N E A U

U ne des pionnières du jour-
nalisme québécois, Rosa-

line Désilets-Ledoux, est décé-
dée samedi à l’âge de 87 ans.
Elle aura travaillé presque
toute sa vie au journal La terre
de chez nous, où elle se sera
entre autres démar-
quée comme confidente
des agricultrices.

Si elle a entrepris
sa carrière à l’Union
catholique des culti-
vateurs (UCC) de Ni-
colet, sa ville natale,
en 1950, c’est en 1961
qu’elle fait son entrée
à La terre de chez
nous, journal où elle
travaillera jusqu’à il y
a quelques années. Rosaline
Désilets-Ledoux tiendra d’abord
la chronique radio-télévision
sous le nom de plume de Ma-
rie-Stéphane — le nom d’une
de ses f i l les — et  y  aura
aussi occupé une longue sé-
rie de postes, de journaliste
à secrétaire de rédaction, en
passant même par la rédac-
tion en chef.

Mais c’est avec sa chro-
nique d’humeur Miss Terre
ainsi qu’avec Le courrier de
Marie-Josée — le nom d’une
autre de ses filles — qu’elle a
fait sa marque en donnant la
parole à de nombreuses
femmes à la campagne et en
discutant de leur place dans ce
milieu, de famille et d’enjeux
plutôt avant-gardistes pour
l’époque. Dans une entrevue
donnée à Radio-Canada, elle
expliquait que les femmes po-
saient beaucoup de questions

sur la contraception. « Même
que j’ai eu l’honneur d’être dé-
noncée du haut de sa chaire
par un bon curé du bas de Qué-
bec, parce que j’avais donné des
conseils sur la contraception, ce
qui était interdit », avait-elle
raconté, sourire en coin.

Même à 80 ans, Mme Dés-
ilets-Ledoux rédigeait
encore ses trois pages
hebdomadaires à La
terre de chez nous .
« J’aime ce contact avec
les gens qui m’écrivent
des choses qu’ils ne di-
raient à personne. La
confiance qu’i ls  ont
rend plus compréhensif,
indulgent et plus hu-
main », racontait-elle à
ce sujet dans les pages

de son journal.
Rosaline Désilets-Ledoux,

fille d’agriculteur, aura été au
cœur des sujets chauds en ma-
tière agricole des dernières
décennies, comme les expro-
priations à Mirabel, la «guerre
des deux laits » (nature ou in-
dustriel) en 1976 et le passage
de l’Union catholique des culti-
vateurs à l’UPA, l’Union des
producteurs agricoles. Elle a
été nommée commandeur de
l’Ordre national du mérite
agricole en 1989, et l’UPA lui
a remis le prix hommage Gé-
rard-Filion en 2011. Pendant
cette cérémonie a été souli-
gnée la « droiture d’une plume
trempée dans l’encre du cœur».
Un prix de journalisme pour
l’avancement des femmes en
agriculture por te aussi son
nom depuis 2009.

Le Devoir

Décès de Rosaline Désilets-
Ledoux, pionnière 
du journalisme agricole

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Le cinéaste et acteur Luc Picard accompagné par le directeur de la programmation du FCVQ, Olivier Bilodeau

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L e Festival de cinéma de la
ville de Québec (FCVQ) se

déroulera du 13 au 23 septem-
bre. Après avoir mis les ciné-
philes en appétit en révélant
de-ci de-là quelques titres,
voici que l’événement a dé-
voilé mardi l’ensemble de sa
programmation. Sur environ
200 f i lms,  on trouve une
soixantaine de longs mé-
trages, dont une vingtaine
sont québécois, tels Les rois
mongols, de Luc Picard, pré-
senté en ouver ture, et Pieds
nus dans l’aube, de Francis
Leclerc, en fermeture.

Basé sur un roman de Ni-
cole Bélanger, Les rois mongols
est le quatrième film réalisé
par Luc Picard. Encore pris
par des détails de dernière mi-
nute, l’acteur et cinéaste en
parle avec fébrilité et passion.
« Le roman est venu me cher-
cher. C’est un récit de l’enfance
qui a quelque chose de duchar-
mien », confie Luc Picard lors
d’une rencontre sur venue
quelques heures avant l’an-
nonce du décès de l’écrivain.

Les rois mongols est raconté
du point de vue d’une adoles-
cente qui, craignant qu’on les
place, son petit frère et elle,
dans des familles d’accueil dif-
férentes, enlève une vieille
dame avec l’aide de deux cou-
sins. Cela afin de revendiquer
leur droit de choisir comment
ils vivront désormais. En toile
de fond : la crise d’Octobre.

«Comment tu fais pour tenir
tes promesses d’enfant quand tu
deviens adulte ? C’est un ques-
tionnement qui ne me lâche

pas, poursuit Luc Picard. En
grandissant, on se ment à soi-
même, puis aux autres ; on
oublie. Des gens meurent d’ou-
bli… Comment tu fais pour res-
ter ardent, pour rester fidèle ?
Bref… cette histoire-là m’a
ému. J’espère qu’elle va émou-
voir les gens. Je me réjouis de
cette première à Québec. »

À noter que Le Devoir pu-
bliera un entretien avec Luc
Picard en amont de la sortie
du film, le 22 septembre.

Qualité Québec
Directeur de la programma-

tion du FCVQ, Olivier Bilo-
deau précise que cette prépon-
dérance d’œuvres québé-
coises n’est pas préméditée.
« Chaque année, on essaie de
réunir les meilleurs films possi-
ble et, chaque année, on obtient
à peu près ce ratio-là. Ce n’est
pas si étonnant, dans la mesure
où on fait du très bon cinéma!»

Ce qui dif fère cette année,
toutefois, c’est que le processus
de sélection a démarré plus tôt
que par le passé, soit dès le mois
de janvier. On voulait se donner
de la marge de manœuvre.

« Si je prends, par exemple,
Pieds nus dans l’aube, on a en-
tamé vraiment tôt les pourpar-
lers. On savait depuis longtemps
que Francis était en production,
et Francis, il vient de Québec. Et
son père, Félix Leclerc, qui a écrit
le roman, il est très ancré dans la
mythologie de Québec à cause de
l’île d’Orléans. Bref, on voulait le
film; ça nous semblait naturel.
Les Films Séville aussi, et ils ont
embarqué rapidement. En tout,
on a dû voir 700, 750 films, sur
invitation ou en soumission. Je
suis fier du résultat», conclut le
directeur de la programmation.

On attend notamment Des
plans sur la comète de Guilhem
Amesland (avec entre autres
Suzanne Clément), Retour en
Bourgogne de Cédric Klapisch,
Louise Lecavalier : sur son che-
val de feu de Raymond St-Jean,
120 battements par minute de
Robin Campillo, My Friend
Dahmer de Marc Meyers, La
Belle et la Meute de Kaouther
Ben Hania…

Revoir le paradigme
Cer tains de ces titres ont

été dévoilés à Cannes, Sun-

dance, Tribeca ou SXSW, et
sont des primeurs tantôt ca-
nadiennes,  tantôt québé-
coises. Les films de Luc Pi-
card et Francis Leclerc sont
des premières mondiales. Or,
le FCVQ ne met pas l’accent
là-dessus.

Cela étonne, dans la mesure
où il est coutume, pour les fes-
tivals, d’étaler leurs multiples
primeurs. Selon Ian Gailer, di-
recteur général, cette manière
étriquée d’envisager la dif fu-
sion nuit au cinéma et aux ci-
néphiles plus qu’autre chose.

«On a volontairement retiré
les mentions “première” de notre
programme, confirme Ian Gai-
ler. Un film ne devient pas moins
intéressant parce qu’il a déjà été
présenté ailleurs dans le monde.
En musique, il n’y a pas ce rap-
port-là; c’est-à-dire que si Metal-
lica vient jouer à Québec, on ne
jugera pas ça moins important
sous prétexte que le groupe s’est
produit à New York la veille. Ce
qui compte, au cinéma comme
en musique, c’est la communion
entre les artistes et le public. Avec
l’obsession des premières, on perd
l’essentiel de vue, il me semble.
On essaie de sensibiliser les dis-
tributeurs et les institutions à cet
enjeu, quoiqu’on demeure réa-
listes : il faut un certain nombre
de gros films à tapis rouge, ques-
tion de prestige. On n’y échappe
pas complètement.»

Quoi qu’il en soit, le public
de Québec, fier à raison de ce
beau festival devenu un incon-
tournable ces dernières an-
nées, aura largement de quoi
satisfaire sa fibre cinéphile.

Le Devoir

Luc Picard en ouverture
Outre le film Les rois mongols, environ le tiers des longs métrages 
présentés au Festival de cinéma de la ville de Québec seront québécois

On a volontairement retiré les
mentions “ première ” de notre
programme. Un film ne devient pas
moins intéressant parce qu’il a déjà été
présenté ailleurs dans le monde.
Ian Gailer, directeur général du FCVQ

«

»

Rosaline 
Désilets-Ledoux
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À
l’annonce du décès de Ducharme, très
vite, il a été entendu beaucoup de pa-
roles semblables à celles-ci : « On ne

l’aura connu que par son œuvre » ou encore
« On le connaissait si mal ». Il s’agit là d’expres-
sions révélatrices d’un double regret. Celui
bien sûr, d’une part, de la perte d’un écrivain
immense ; et celui, d’autre part, du regret de
son inexistence en tant que personnage média-
tique, du moins selon ces formes carnava-
lesques qu’on tient aujourd’hui pour obligées.

Son œuvre, n’est-ce pas pourtant tout ce qu’il
suffit de connaître de lui ?

Pour maladive qu’elle fût, l’attitude de retrait
de Ducharme par rapport aux médias en parti-
culier et au monde en général n’en révèle pas
moins, par un effet de miroir, cette fascination
que nous entretenons tous pour un monde
d’images de surface que nous confondons sans
cesse avec la profondeur.

Un écrivain existe parce qu’il est à sa table. Au-
trement dit, la littérature ne se joue pas dans les

jongleries d’une suite d’entre-
vues rieuses portées par des
images retouchées. Comme
le disait Ducharme, «un livre
est un monde, un monde fait,
un monde avec un commence-
ment et une fin ». Pourquoi
souhaiter entrer dans l’ordi-
naire d’un écrivain, alors
que celui-ci vous convie plu-
tôt sur les chemins de son
écriture enchantée?

À ce sujet, Ducharme fut
tout de suite dans la moin-
dre ambiguïté possible : « Je
ne veux pas que l’on fasse de
liens entre moi et mon ro-
man », confiait-il à son ami
Gérald Godin.

Dès la parution de son premier livre en 1966,
à l’heure de l’intensification de la société du
spectacle, on est allé jusqu’à remettre en cause
son existence pour cause d’absence d’images.
Jusqu’à sa mort, cette question de son existence
— réelle ou non — va et vient, jusqu’à toucher
souvent aux tréfonds du saugrenu. La question
demeure intéressante, pour peu qu’on l’envi-
sage au-delà du premier degré où elle fut sans
cesse formulée. Autrement dit, est-il encore per-
mis à un individu d’exister dans nos sociétés s’il
n’est pas appuyé par un barrage d’images cen-
sées prouver la solidité de son identité?

Jean Basile, directeur des pages culturelles du
Devoir dans les années 1960, résumait sans le sa-
voir ce double malaise que pose encore au-
jourd’hui à notre société l’attitude sans compro-
mis de Ducharme. «Il serait tellement plus sim-
ple que Ducharme accepte de rencontrer deux
journalistes dix minutes », disait-il. Puis Basile
ajoutait ceci, parlant au fond autant pour son
époque que pour lui-même: « Je pense que nous
serions tous contents. » Que Ducharme ait déjà
parlé à des journalistes, dont Gérald Godin, cela,
Basile ne le prenait pas du tout en compte, pas
plus que ceux qui ont formulé après lui cette
même question. Car pour qu’un être existe dés-
ormais, il faut que la preuve de son existence par
son reflet puisse sans cesse se renouveler. Re-
gardez Instagram, Facebook, regarder le grand
mal de soi danser sans cesse sous le nez de l’hu-
manité jusqu’à oublier ce que la littérature porte
en elle de révolutionnaire… Non, Ducharme
n’était pas un mythe. C’est son époque qui se
complaisait à en imaginer de nouveaux après
s’être employée à déboulonner les anciens.

Comme bien d’autres, je connaissais l’adresse
de Ducharme autant que son numéro de télé-
phone. Comme d’autres, j’avais approché Du-
charme par la bande, par sa compagne notam-
ment. Et la bête sauvage pouvait être aperçue à
l’occasion ici et là, dans les environs du centre-
ville de Montréal, où il collectionnait furtive-
ment des rebuts arrachés aux poubelles afin de
produire des collages sous le nom de Roch
Plante. Si bien qu’un jour, pour plaire à un ré-
dacteur en chef, j’ai presque fini par me laisser
convaincre de le photographier devant chez lui.

De cet homme demeuré invisible ailleurs que
dans la grandeur de son œuvre, bien des gens
faisaient commerce. Même son voisin, un réali-
sateur moyen aux prétentions royalement gran-
dioses, ne manquait pas de rappeler, lorsqu’il
souhaitait vous inviter à dîner au profit de son
influence, que son voisin n’était autre que Du-
charme. Depuis son balcon, vous sif flait ce
triste sire à l’oreille, on apercevrait ou enten-
drait peut-être ce jour-là « le grand écrivain ».
Les bêtises de ce genre, on ne les compte plus.

Gaston Miron n’avait de cesse de raconter
cette formidable anecdote qui montre jusqu’à
quel point Ducharme se trouvait à des années-lu-
mière de tout l’univers autour duquel gravitent
pareils m’as-tu-vu. Responsable du prix Gilles-
Corbeil, le Nobel de la littérature québécois, Mi-
ron avait eu la tâche d’annoncer à Ducharme que
ce prix d’une valeur de 100 000$ lui était accordé.
Sa compagne, Claire Richard, éternelle messa-
gère, accueillit la nouvelle. Au téléphone, à cette
annonce, elle répondit à Miron: «Oh, Réjean va
être si content ! Ça fait si longtemps qu’il voulait
s’acheter une bicyclette.» Toute la simplicité ten-
dre et désarmante de l’univers de Ducharme est
résumée là : une bicyclette pour seul horizon de
l’immédiat. Alors, donnez-vous la peine de péda-
ler un peu pour lire ses livres. Vous irez au bout
du monde. Cela en vaut la peine.

Ducharme,
arrêt sur image

C A T H E R I N E  L A L O N D E

« I l y a un ef fet de fascination
que provoque Réjean Du-

charme, et que rencontrent ceux qui
le lisent pour la première fois. Je le
vois chez mes étudiants », nommait
mardi, à l’annonce de la mort de
l’invisible homme de lettres, la pro-
fesseure de littérature québécoise
contemporaine à l’Université de
Montréal, Catherine Mavrikakis.
«C’est un auteur très dif ficile, mais
dans un premier temps, très accessi-
ble ; c’est pour ça qu’on peut l’étu-
dier au secondaire ou au cégep.
Avec Ducharme, on apprend que la
difficulté arrive. »

Dès 1966, par la déflagration de
la publication de L’avalée des ava-
lées, Réjean Ducharme est instan-
tanément promu «grantécrivain de
génie » ; instantanément adopté,
classique éclair ; et récupéré illico,
à son grand dam, par l’institution
littéraire. Et depuis, l’auteur — et
ce premier ouvrage tout particuliè-
rement — trouve et retrouve de
nouvelles cohor tes de lecteurs.
« On parle en moyenne de 3 000 à
4 000 exemplaires par année »,
confirmait la directrice de Galli-
mard Canada, Florence Noyer.
Vient ensuite au palmarès L’hiver
de force (1973), avec grosso modo
1500 exemplaires annuels. « Ce
sont les deux titres qui rencontrent
leur public étudiant, chaque année,
de façon constante et régulière. » Un
phénomène de continuité, une ex-
ception dans l’univers littéraire
québécois. « On ne constate aucun
désintéressement envers Ducharme.
Au contraire», analyse Mme Noyer.

Plusieurs lecteurs, et les témoi-
gnages et hommages abondaient
hier sur les réseaux sociaux, ont
rencontré l’œuvre ducharmienne
alors qu’ils étaient encore adoles-
cents, ou jeune adulte. «C’est vrai
qu’il y a dans ses livres, surtout dans
ses trois premiers — cette trilogie
qu’on appelle “la trilogie de l’enfance”
—, une présence de la révolte adoles-
cente qui peut vraiment séduire un
jeune lectorat, analysait la directrice
du Centre de recherche interuniver-
sitaire sur la littérature et la culture
québécoises, Martine-Emmanuelle
Lapointe. Mais j’ai l’impression que
c’est ce qui brille, un vernis; et que si
l’œuvre persiste et séduit toujours,
c’est aussi à cause de la langue.»

Comme si le jeune lecteur en-
trait dans la forte signature, pour-
suit celle qui a consacré sa thèse à
l’auteur, et habitait la langue
comme Ducharme lui-même le
fait. «L’auteur parvient à lier aussi
des pôles qu’on dirait normalement
opposés, poursuit Mme Lapointe,
soit ce ludisme dans sa langue, et le
tragique, ce profond désespoir qui
traverse ses personnages. Ducharme
est constamment dans la contradic-
tion, toujours au cœur du paradoxe.
Il est inclassable — ça peut sembler
cliché, mais je crois que ça contri-
bue aussi au charme.»

Aimer les livres d’amour
Léa Beauchemin-Laporte, 21 ans,

étudiante en études littéraires à
l’UQAM, avait 16 ans quand elle a

saisi la proposition d’un prof, en cin-
quième secondaire, parmi plusieurs
options, de plonger dans L’avalée
des avalées. L’effet fut durable. «J’ai
trouvé que les personnages parlaient
d’une partie de mon identité québé-
coise que je ne connaissais pas du
tout, rattachée à une manière de se
trouver soi-même. J’ai lié ça plus tard
au caractère un peu adolescent que je
vois à la société québécoise ; les per-
sonnages de Ducharme sont des en-
fants, mais qui comprennent le
monde adulte. Ce paradoxe est de-
venu clair.» Maintenant qu’elle s’est
avancée en Ducharme, ses œuvres
phares sont plutôt L’hiver de force et
Dévadé (1990). «Bien sûr je me re-
trouvais un peu dans les person-
nages, mais aussi dans leur rapport
à l’identité très, très dif ficile, très
mélangé. Je n’ai rien trouvé d’autre
encore qui me fasse ce même effet.»

Il y a une sor te de fulgurance
dans les écrits de Ducharme, dira
aussi Mar tine-Emmanuelle La-
pointe, et une cer taine parenté
avec les également cultes L’at-
trape-cœurs (J.D. Salinger, 1951)
ou La vie devant soi (Émile Ajar,
1975). D’autres, comme Bruno Le-
mieux, dans le rapport libre à la
langue, aux jeux de mots, à la mu-
sicalité, les associeront davantage
à ceux de Boris Vian. Le profes-
seur de littérature au cégep de
Sherbrooke a cessé d’imposer Du-
charme, constatant que la lecture,
dans les années 2000, était moins
bien reçue qu’autour de 1990.
«Comme si la langue, marquée par
une forme d’inventivité, par la reno-
mination des personnages, dans cet
héritage, réapproprié, de Queneau,
était mieux reçue alors. Comme si

on avait développé aujourd’hui un
rapport très utilitaire au langage,
en plus de ce discours éducatif qui
rajoute qu’il nous faut un rapport
d’efficacité au langage. » Et comme
si, poursuit-il, les jeunes n’accep-
taient plus qu’un discours aussi
libre, aussi rebelle que celui de
Ducharme vienne d’une autorité,
d’une institution.

Révérence négative
En tant qu’auteure, Catherine

Mavrikakis a livré un contre-hom-
mage à Réjean Ducharme, en pu-
bliant Ça va aller (Leméac), où la
narratrice s’en prend avec véhé-
mence à un double reconnaissa-
ble, l’écrivain célèbre Robert La-
flamme. « Un contre-hommage,
mais peut-être le meilleur qu’on
pouvait rendre, puisque c’est pren-
dre Ducharme à rebrousse-poil, ana-
lyse Mme Lapointe, comme Du-
charme aimait lui-même considérer
la littérature dans ses œuvres. »

Car c’est aussi une par t de la
magie. Ducharme rend la littéra-
ture plus familière, la désacralise,
la sort de tout aspect muséal, in-
dique la chercheuse. « Il ne fait pas
dans la révérence et ne donne pas
non plus complètement dans l’irré-
vérence, mais propose une autre
manière d’entrer en dialogue avec
la littérature consacrée. »

L’écrivain, fantôme dans la vraie
vie, et son anonymat choisi nour-
rissent aussi le mythe. Fabiola
Marcoux, 18 ans, étudiante au cé-
gep de Sherbrooke, qui a lu cet été
Le nez qui voque (1967) et Va sa-
voir (1994), ses quatrième et cin-
quième Ducharme, a « l’impression
maintenant que même en littéra-

ture, tout est beaucoup basé sur les
apparences, et que les auteurs ont
une reconnaissance parfois davan-
tage en fonction de leurs appari-
tions médiatiques [que de leurs
écrits]. Qu’il échappe à ça fait que
je l’apprécie beaucoup. Et en plus,
c’est mystérieux. »

Cherche et trouve
« L’affaire Ducharme », rappelle

Mme Lapointe, l’évanouissement
social et médiatique de l’auteur,
s’est jouée sur tout dans les pre-
mières années. «Mais encore dans
les années 1990, il y avait une es-
pèce de chasse à l’homme ; on cher-
chait LA photo, l’unique entrevue.
Et en même temps, son adresse a été
disponible de toute éternité sur le
411. Ça a toujours été vraiment
facile de le retracer, mais les gens
l’ont laissé tranquille…»

Un grand auteur, Réjean Du-
charme ? Complètement, répon-
dent les spécialistes. Catherine
Mavrikakis le croit aussi, elle qui
l’a pourtant fort « maghané ». « Je
crois qu’il ne faut pas se laisser
prendre dans les filets de Du-
charme, mais lui dire plutôt : “J’ai
compris quelque chose de vous : c’est
que je ne dois rien à personne moi
non plus”. Il nous apprend la trahi-
son, Ducharme, et ce n’est pas rien,
dans un monde où on est tout le
temps en train de se faire dire qu’on
doit être fidèle. Il y a une fidélité à
Ducharme qui passe par la trahi-
son, et qui va tracer son héritage,
je pense. C’est ceux qui vont le tra-
hir qui vont réussir à être fidèles à
l’esprit de son œuvre. »

Le Devoir

La mi-amère magie de Ducharme
Depuis 1966, l’auteur retrouve, année après année, une nouvelle cohorte de lecteurs

F A B I E N  D E G L I S E

C e n’est pas qu’un spectre qui,
dans un paradoxe qui lui sied

bien, est devenu fantôme lundi
à l’âge de 77 ans. C’est aussi un
grand styliste, un géant, un monu-
ment de la littérature québécoise,
qui est entré de force dans le froid
d’un hiver éternel, un être singu-
lier jusqu’au bout, qui a laissé sa
marque sur tout un peuple, ont sa-
lué en chœur plusieurs personnali-
tés touchées mardi par la mort du
romancier Réjean Ducharme.

« Il mériterait des funérailles na-
tionales », a lancé en entrevue au
Devoir l’éditeur Rolf Puls, ancien
directeur de Gallimard au Québec
et ami depuis 40 ans de l’auteur de
L’avalée des avalés. Étrange concor-
dance des temps, l’homme signe le
texte qui présente Le Lactume (Le-
méac), un assemblage poétique de
199 dessins de Réjean Ducharme,
qui sera l’ultime œuvre publiée de
l’auteur. Sa sortie était prévue le
12 septembre. Elle vient d’être de-
vancée, dans les circonstances.

« Il y a quelque chose d’exem-
plaire chez lui, ajoute M. Puls. Per-
sonne ne le connaissait, mais en
même temps tout le monde est tou-
ché aujourd’hui par sa disparition.
Avec ses mots, il a atteint dans l’in-
timité beaucoup de gens. C’est ça, la

force et le pouvoir de la création. »
«Réjean Ducharme a montré ce que

le Québec était dans toute sa com-
plexité», résume à l’autre bout du fil la
comédienne et directrice du Théâtre
du Nouveau Monde (TNM), Lor-
raine Pintal, qui connaît
très bien l’œuvre du roman-
cier, poète, scénariste et
dramaturge. Elle appuie
sans réser ve, elle aussi,
l’idée d’une reconnaissance
nationale de son apport à la
culture québécoise par des
funérailles publiques. «Son
œuvre est tatouée dans
l’imaginaire collectif. Elle a
porté un affranchissement,
une quête identitaire, mais
aussi un combat contre le confor-
misme, dans une férocité de vivre. Ré-
jean Ducharme, c’est un vrai auteur
tragique. En par tant, il laisse un
grand vide qu’il va falloir combler.»

Singulier, y compris dans la mort,
l’homme de lettres, auteur du ro-
man Le nez qui voque, aura été plus
que le mystère d’une existence à la
discrétion maladive. «C’est un des
plus grands stylistes de notre époque,
de ce côté-ci du monde littéraire, a in-
diqué le romancier et académicien
Dany Laferrière. Il fait partie de la
race des grands, comme Céline, de
ces auteurs qui, en jouant avec la
langue, ont construit des œuvres

immenses. Il avait un grand sens ar-
tistique. Il est allé chercher la force
de son style dans le tréfonds de la
culture populaire. On se souviendra
de lui comme d’une trajectoire, celle
d’un artiste intraitable et d’un esprit

moqueur et invisible.»
« L’œuvre  de  Ré jean

Ducharme est immense et
continuera de nous habi-
ter», a commenté mardi le
premier ministre du Ca-
nada, Justin Trudeau, par
l’entremise de son compte
Twitter. «C’est une lourde
perte pour le milieu litté-
raire québécois, a ajouté le
maire de Montréal, Denis
Coderre, par voie de com-

muniqué. […] Au-delà du person-
nage, c’est son œuvre qui demeure et
qui en fera toujours l’un des auteurs
les plus originaux, prolifiques et
touche-à-tout du Québec.»

Joint par Le Devoir, le comédien
Germain Houde s’est souvenu mardi
de la non-présence de Réjean Du-
charme lors du tournage du film Les
bons débarras de Francis Mankie-
wicz dans les années 1980. Il y jouait
le rôle de Guy sur un scénario signé
Ducharme. « Des fois, sa femme
Claire passait pour discuter avec
nous du texte, résume-t-il. Et le lende-
main, on apprenait que Réjean
l’avait accompagnée, mais était resté

dans la voiture sur le stationnement.
Son absence fait partie de son œuvre.
Jouer un de ses textes a été un privi-
lège pour moi, celui d’entrer dans sa
vision d’un monde vu par l’œil cruel
et monstrueux de l’enfance, un temps
dont Ducharme, comme Picasso,
n’est jamais vraiment sorti.»

« Dors, Réjean, dors, a poétique-
ment résumé sur sa page Face-
book Rober t Charlebois, qui a
chanté les mots de l’ar tiste dis-
paru. Depuis qu’ta plume s’est envo-
lée, on n’a plus d’mots à piétiner
dans l’Avalée des avalés. Ta plume
d’argent va continuer à réchauf fer
l’Hiver de force des Enfantômes. »

«Le sentiment de perte est étrange,
a souligné Simon Brault, directeur
du Conseil des arts du Canada. Ré-
jean Ducharme est un personnage
atypique dans le paysage littéraire,
par son œuvre, sa langue, ses inven-
tions et sa non-présence médiatique.
Son œuvre totalement décolonisée
a été et restera très impor tante.
Jusqu’à la fin, il aura fait un pied
de nez à la société du spectacle. »

La semaine dernière, à l’hôpital,
relate Rolf Puls, il aurait dit à un de
ses visiteurs : « Je suis trop fatigué
pour être malade, trop malade pour
mourir.» «Comment peut-on être in-
différent face à ça?» conclut l’éditeur.

Le Devoir

Hommage et appel à des funérailles nationales

JEAN-FRANÇOIS

NADEAU

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Plusieurs lecteurs ont rencontré l’œuvre ducharmienne alors qu’ils étaient encore adolescents, ou jeunes adultes.

De cet homme
demeuré
invisible
ailleurs 
que dans 
la grandeur 
de son œuvre,
bien des gens
faisaient
commerce

«Son œuvre
est tatouée
dans
l’imaginaire
collectif»,
estime
Lorraine Pintal


